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Ralliement 
de l’Union Nationale 

à Gatineau, le 8 mars 1969

Roland Théorét Joan-Gay Cardinal Raymond T. Johnaton

Honneur •' Me Roland Théorét, député de Papineau, adjoint au Ministre du Revenu.

Le: Honorables Jean-Guy Cardinal, Ministre de l’éducation et Raymond T. Johnston, Minis 
tre  du Revenu, à Gatineau, salle de l'Association Récréative. Plusieurs députés présents.

Les électeurs du Comté d e 
Papineau organisent un buffet -  
danse en l'honneur du Dépu -  
té  du com té, Me Roland Thé -  
orét, qui a été nommé adjoint 
parlem entaire au Ministre du 
Revenu.

En effet, le 18 octobre 1968, 
le cab in e t des Ministres adop­
ta it un arrété-en-conseil pour 
nommer notre député adjoint a' 
r  Honorable Raymond T. Johns­
ton. C ette nomination n 'a  pas 
surpris les électeurs de Papi­
neau qui se réjouissent de la  
promotion accordée à leur dé -  
puté. L'on sait que Me Théo - 
rét a occupé plusieurs fonc -  
tions importantes depuis son é- 
lectlon comme député de Pa -  
pineau, le 5 juin 1966.

Le Premier Ministre D aniel 
Johnson avait confié à Me Thé­
orét, dés la session de 1966, 
la présidence de l'im portant 
com ité des Bills privés. Tou s
les habitués de la politique 
s'accordent pour dire que Me 
Théorét a conduit ce  com itéa- 
vec une main de m aître.

Connaissant les rouages de 
la procédure et des lois parle -  
mentaires, de par sa profession 
de notaire, ainsi que la  procé­
dure m unicipale, après avoir 
été m aire  de Gatineau pendant 
deux term es, le  député de Pa -  
pineau é ta it très à l'a ise dans 
la discussion des bills privés 
concernant des villes im pôt -  
tantes com m e celles de Mon­
tréal, Québec, Sherbrooke,
Hull, Laval et plusieurs autres.

Le notaire Théorét nous con­
fiait q u 'il  avait surtout rem ar­
qué les brillants plaldoyages 
des Maires Drapeau, Nadeau , 
D'Amour représentant respecti­
vement les villes de M ontréal, 
Sherbrooke et Hull. Me Théo­
rét nous disait égalem ent que, 
l'un des bills privés qui avaient 
le  plus retenu son attention a -  
va it é té  le  b ill de Laval, a' la  
prem ière session du gouverne - 
ment de l’Union Nationale. Il

nous rappelait que deux adver­
saires politiques occupaient des 
fonctions importantes, soit le 
député libéral de Laval qui a -  
valt é té  défait à la Mairie de 
ville Laval par Me Jacques Té- 
treault qui présentait un b ill 
controversé pour sa ville.

Depuis q u 'il est député de 
Papineau, le notaire Théorft 
a beaucoup fait pour son corn -  
té . Les budgets de voirie ont 
été quatre fois plus élevés que 
durant les années 1960-66. Des 
routes importantes com m e la 
35 Val-des-Bois à Notre-Dame 
du Laus, la route 57 de Notre -  
Dame de la Paix à St- R é  m i 
d'Amherst ont surtout absorbé 
une partie  importante du bud -  
get. Et à l'automne 1968. un 
contrat de plus de $500,000,00 
é ta it accordé pour la  construc­
tion d'un trançon de la route 
8 entre Masson et Thurso. Tou­
tes les municipalités du com té 
ont reçu une part importante de 
travaux de Voirie. De plus, le s  
travaux de drainage et les heu­
res de travaux mécanisés ont 
augm enté très sensiblement e t 
am élioré les fermes des culti -  
valeurs.

Le pont de Pointe-Gatineau.

Une réalisation qui a gran -  
dem ent réjoui les citoyens de 
Gatineau et des environs est le  
com m encem ent des travaux du 
pont de Pointe-Gatineau. No­
tre journal, les conseils m uni­
cipaux et les corps interm édi -  
aires ont demandé ce tte  cons -  
auction importante pour le  dé­
veloppement de la région et 
l'ont obtenue de notre député.

Présidence.

C ette soirée en hommage * 
notre député est sous la prési -  
dence conjointe de M. Benoit 
W hisæll, maire de St-André -  
A vellin, de Mme Bernard Pel­
le tie r, de Gatineau, de M. 
Gilles Bastlen de Buckingham

respectivement présidents de 
l ’organisation de l'Union Na - 
tionale de Papineau pour les 
séniors, les dames et les jeu­
nes.

Taxe spéciale 
à Buckingham

A sa dernière assemblée ré­
gulière, le  conseil de ville de 
Buckingham a approuvé le  rè­
glement 305 N. S. décrétant ti­
ne taxe spéciale de $1.00 par 
mois pour la cueillette  des vi -  
danges. C ette taxe sera per­
çue sur la facture d 'é le c tr ic ité  
comme par le  passé. C 'est le  
conseiller Lemieux qui a pro -  
posé l'adoption de ce  n o u ­
veau règlem ent.

Par ailleurs, le  conseiller 
Thibault a proposé l'adoption 
du règlement 304 N. S, abto -  
géant les règlements 129, 231, 
et 25 L

Enfin, le conseiller T h i ­
bault a donné un avis de mo­
tion pour amender le règlement 
de stationnement dans la v ille .

l'école Polyvalente 
à Buckingham 

suscite plusieurs 
points d'interrogation

Mardi soir dernier, dans le  
cadre de la Semaine de l'Edu­
cation, la commission scolai -  
re Régionale Papineau avait 
organisé au collège St-M ichel 
de Buckingham, une table ron­
de sur l'école polyvalente de 
Buckingham.

Plus de 150 personnes sont 
venues se renseigner sur c e t  
important complexe scolaire 
dans notre région.

Le panel était composé de 
M, Rémi Morin, président de 
la CSRP., M, Antoine Morin , 
directeur général des études à 
la CSRP,, M. Rémi Lavergne , 
secrétaire-trésorier à la CSRP., 
M. Arthur Bouchard, directeur 
de l’école polyvalente, M. Mi­
chel Calvé, directeur de l’e n ­
seignement professionnel. M. 
Marcel Forget, professeur à 
Thurso, dirigeait le panel.

Fait a souligner, a l'excep­
tion du président Rémi Morin, 
aucun autre commissaire de la  
CSRP,, faisait partie de la t a ­
ble ronde.

Dans son discours d'introduc­
tion, M. Antoine Morin adon­
né les avantages de l'école po­
lyvalente.

Selon M. Morin ces a vanta - 
ge« sont les suivants: 1-Tous les 
cou s seront dispensés sous u r. 
méhie to it. 2- Tous les servi­
ces seront également dans un 
seul endroit, 3- L'école poly - 
va lente offrira des possib ilités 
de perfectionnement pour tou s 
les m étiers et professions. M. 
Morin a ensuite expliqué 1 e s 
avantages de l'école poly va - 
lente en ce  qui concerne l'en - 
seignement sur options. A son 
avis, les nombreuses options 
offertes aux étudiants aux cinq 
niveaux d'enseignement secon­
daire, sont autant d'avantages 
qui permettront aux étudiants, 
avec l'a ide  des spéculistes en 
orientation, de se spécialiser 
dans le m étier ou la professio n 
de leur choix.

Ensuite M. Morin a expliqué 
sommairement le fonctionne -  
ment de l'éco le  polyvalente .

Nouvelles heures
Buckingham

a & u iducom hleï

locaux fm m eïonlu m a y a M n b

bameailehïeb h

C ette école qui comprend une 
quarantaine de locaux régulier; 
plus une dizaine de locaux 
connexes, pourra loger plus de 
2000 étudiants, garçons et f i l ­
les; anglais et français.

Selon M, Lavergne, les t r a ­
vaux progressent normalement 
et selon l'horaire établi au dé­
but. Toujours selon M. Laver­
gne, l ’école est sensée être li­
vrée le 15 juillet 1969.

Par ailleurs, M. Rémi Mo­
rin, en réponse à une question 
de la salle, a déclaré que 1 a 
commission scolaire étudierait 
en temps lieu, la possibilité 
d'offrir des périodes de visites 
à la population. 11 ressort d c 
ce tte  table ronde, que l 'éco le  
polyvalente, même si e lle  o f­
fre plusieurs avantages, il res­
te que sur plusieurs points, c 'est 
un gros point d'interrogation.

La direction de l'éco le , la 
discipline, la surveillance, le 
personnel enseignant, la reli -  
glon et les exercices de piété , 
sont autant de sujets sur les - 
quels on se pose plusieurs ques­
tions.

La dernière et non la moin -  
dre, les parents se dem andent, 
quels seront les débouchés sur 
le monde du travail pour les 
jeunes a la sortie de la polyva­
lente? M, Antoine Morin a 
déclaré à ce sujet qu 'il parta -  
geait l'inquiétude des étudiants 
et des parents à ce sujet, mais, 
à ce  moment là d it- il, la quer 
tion est plutOt d'ordre polit! -  
que. C'est aux gouvernements 
à résoudre ce problème.

Il y eut de nombreuses et in­
téressantes questions qui furent 
posées au cours de cette  soirée, 
malheureusement le temps nous 
manquant cette  semaine, nous 
en reparleront la semaine pro­
chaine. Cependant, vers la fin  
de la soirée, M, Rémi Morin, 
président de CSRP en réponse à 
toutes les questions et inquiétu­
des de l'assistance, a dit u n e  
phrase qui nous a laissé son -  
geur. Il a dit, et je  c ite : Nous 
construirons les ponts quand 
nous arriverons aux rivières. " 
(Fin de la citation)

Or dans la construction des 
ponts comme dans l'enseigne -  
ment, et vice versa, il vaut 
mieux prévenir que guérir, c'est 
à-d ire ; il  faut planifier,

A la fin de la soirée mar -  
di soir dernier, plusieurs se 
demandaient s 'il y avait eu  
suffisamment de p lanification. 
Delà les nombreux points d 'in­
terrogation.

Heureusement cependant qte 
le président de la CSRP a r a s ­
suré l'assistance en lui promet­
tant une autre assemblée d ' i n ­
formation un peu plus tard.
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" la  plume est à 1*éditorialiste ce que le marteau est à 1* ou­
vrier, i l  en vit. "

Sous cette rubrique .aussi régulièrement que possible, j'expri­
me mon opinion sur des sujets d'actualité.

Je répète: J'exprimerai mon opinion. Cela veut dire que 
mes opinions ne seront pas nécessairement partagées par tais 
nos lecteurs. Or, afin de permettre a nos lecteurs d'expri - 
mer leurs opinions également, nous sommes heureux de vous 
annoncer que le journal mettra a votre disposition, une pa - 
ge spéciale dans laquelle tous les intéressés pourront s'expri - 
mer librement, (voir page 4 de votre journal de cette semai­
ne. )

Quand nous disons; "s'exprimer librement", cela ne veut 
pas dire tout sera permis. Non, il faudra se conformer aux rè­
glements publiés en page 4.

Cette opportunité que nous vous offrons d'exprimer des opi­
nions dans le journal, est une preuve que nous pratiquons ce 
que nous prêchons, c'est-à-dire la liberté de presse.

Nous voulons croire que tous nos lecteurs voudront exprimer 
à l'occasion, une ou des opinions sur des sujets de leur choix. 
I l y a une foule de gens qui font de la critique verbale, m al­
heureusement, un trop grand nombre critiquent sous le cou - 
vert de l'anonymat. Ce genre de critique est ‘l'arme des peu­
reux, des lèches, de ceux qui refusent de s'afficher ouverte - 
ment, par crainte de représailles.

Or, nous nous disons qu’en démocratie la liberté de paro­
le est un droit sacré qui ne peut souffrir aucune influence in­
due, en autant que cette liberté de parole respecte la vie p r i­
vée des gens.

Depuis que je suis au journal, trop souvent des personnes dé 
chargent leurs responsabilités sur les épaules de l'éditorialiste 
ou du rédacteur. Dans bien des cas, c ’est parce qu’on ne veut 
pas s'afficher ouvertement. Or, personnellement je ne crains 
pas de m’afficher ouvertement et nos lecteurs le savent. Ce - 
pendant, je pense que bien des fois, certaines critiques au­
raient beaucoup plus de poids si elles venaient du grand pu­
blic. C'est dans cette optique que nous offrons cette pag e  
"La parole au lecteur", car nous croyons dur comme fer que 
"C'est du choc des idées que ja illit  la lumière."

Réforme ou Révolution:

Cette semaine c'est la Semaine de l'Education. Or au cous 
de la semaine, vous avez sütement entendu de nombreux corn 
men ta ires et opinions. A tous ceux que vous avez lus et en­
tendus, voici le nfltre.

Durant cette semaine de réflexion où le thème est "Réfor •- 
me ou Révolution", je pense que ces deux mots résument bien 
ce qui se passe dans l'éducation au Québec.

En effet, réforme i l  y a; et révolution i l  y a également. Et 
on pourrait ajouter: violence i l  y a malheureusement.

Face au problème actuel, on se pose tous la question, à sa­
voir: Que nous réserve l'avenir?

A cette question, au risque de passer pour un retardataire ai 
un croulant, j'affirm e que révolution i l  y aura, et la violen - 
ce ira en s'accentuant si on ne fait pas une pause dans la ré ­
forme scolaire.

Durant cette pause, je souhaite qu'on s'interroge sur le pro­
blème de la religion dans nos écoles, car a mon avis, le fond 
du problème est une question de foi.

Comme dirait De Gaulle, si on va au fond des choses, on 
constatera que de plus en plus la réforme scolaire se fait sans 
Dieu. Or on sait ce qui arrive quand on met Dieu de c6té. On 
a qu'a" regarder comment ça marche dans le monde actuelle­
ment. Grève, contestation, révolte, violence sont le l o t  
du genre humain en 1969,

Or a mon avis, si on veut connaître des jours meilleurs, 
c’est à l'école qu 'il faut commercer a" mettre de l ’ordre, Cèst 
à l'école qu 'il faut enseigner aux enfants a prier. C’est a l'é­
cole qu 'il faut enseigner aux jeunes q u 'il y a un Dieu au des­
sus de nous et qu 'il faut craindre son châtiment si nous 1" ou - 
blions.

Pour assurer cette éducation religieuse i l  faut pouvoir comp 
ter sur les parents comme premiers éducateurs, mais i l  fa ut 
aussi s'assurer que les enseignants, par leur vie personnelle 
d'abord, puis dans l'éducation qu’ils dispensent aux enfants, la 
religion a it encore sa place dans les écoles.

Depuis quelques années de nombreuses personnes se sont lan­
cées dans l'enseignement. De nombreux laies ont remplacé 
nos frères et nos soeurs dans l'enseignement. Or nos commis - 
saires d'écoles, nos députés, le ministre de l'Education; est- 
ce que tous ces responsables de l'éducation surveillent la 
qualité de l'enseignement dispensé a nos enfants?

Oh, je sais que dans le passé, rndYne avec des religieux et 
des religieuses à la tête de nos écoles, i l  y avait des lacunes, 
mais i l  reste que déjà i l  y avait discipline, obéissance, de 
l'ordre et surtout de la piété chez nos jeunes.

Je n'ai pas la prétention de croire que tous les professeurs 
laies sont responsables de la situation actuelle dans l'ensei - 
gnement, mais les enseignants eux-mêmes savent qu'au sen 
du corps professoral i l  y a des non pratiquants et des athées.
Or on ne peut demander à des personnes d'enseigner quelq ue 
chose en quoi elles ne croient pas.

Donc, durant cette semaine de l'éducation, i l  est bon de 
se poser des questions sur la réforme scolaire, mais i l  faudrait 
se demander les causes de cet abandon de la foi et les cau­
ses de la révolution et de la violence.

A ce moment i l  y aurait peut-être lieu de se demander si le 
passé était si mauvais. Il y a parmi les religieux et les re li - 
gieuses des éducateurs éminents. Lorsqu’un clerc possède des 
dons de professeurs et a acquis par ses études une compétenc e 
authentique, la collectivité nationale a tout intérêt a cequ 'il 
enseigne. Elle a aussi tout intérêt à ce qu'un établissement 
d’enseignement soit dirigé par des clercs.

Voilà je pense, une question qu 'il faudrait étudier serieu - 
sement dans la réforme scolaire, sinon, on a raison de s' i  n* 
terroger et de craindre pour l ’avenir.

L'Union Nationale comme le parti libéral sont les gran d s 
responsables de la réforme scolaire au Québec. Aux hommes 
politiques de ces deux partis incombent la responsabilité, non 
seulement de veiller, mais de s'assurer que la génération de 
demain, celle qui sera appelée à gouverner, aura reçu un e 
solide instruction accompagnée d'une solide éducation chré­
tienne.

Dans le cas contraire, la réforme scolaire engendrera la ré­
volution et à ce moment nos hommes politiques porteront tout 
le poids de leur indifférence, de leur inaction.

Réforme ou Révolution? Pensons - y.

ter le fardeau dont i l  était char 
gé, tomba sous la croix, acca­
blé de fatigue et de douleur.

Ah! Jésus, mes chutes sont 
la cause de la vfltre; accorder 
moi la grtfce de ne plus r e - 
nouveler votre douleur en re ­
tombant dans le péché.

QUATRIEME STATION

Jésus rencontre sa très 
Mère

sainte

Unité Sanitaire 
Papineau

Masson: Mercredi, 12 mars 1969 
1.30.à 3.00 p. m. Sous-sol de 
l'Eglise, Buckingham: Jeudi, 13 
mars 1969: 1.30 à 3. 00 p. m. , 
Hdtel de V ille . Notre-Damedi 
Laus: Jeudi, 13 mars 1969 - 2. 
00 à 3.00 p. m. Ecole.

Méditation 
do Carême

TROISIEME STATION

Jésus tombe sous le poids de sa 
croix

Considère, 6 mon ème, corn 
ment Jésus,ne pouvant plus por-

Considère, 0 mon âme, quel 
le douleur éprouva le Coeur de 
Jésus quand i l  aperçut Marie,et 
le Coeur de Marie, quand el­
le vit Jésus: tes péchés ont été 
cause de la mutuelle affliction 
du I ils et de la Mère.

Ahl Jésus, ah: Marie, fai - 
tes-moi ressentir une vive dou­
leur de mes péchés, afin que 
je les pleure tant que je v i-  
vrai, et que je mérite de vous 
trouver favorables à l'heure de 
ma mort.

L’ACTUALITE: 

REVOLTE ET JUSTICI
par Pierre 1-a Treille - Lu dans Le Devoir

Au sujet de la violence qui menace de plus en plus notre société, voici un intéressant com ­
mentaire publié récemment dans Le Devoir de Montréal:

Le problème de la révolte est aussi vieux que l'existence de notre bonne terre. Celui de la 
justice aussi. Même chose pour l ’ injustice. I l  n'y aurait pas de révolte s 'il n’ y avait pas d'in - 
justice. Tant que la discrimination, la ségrégation, le racisme, l'exploitation des riches sur, 
les pauvres existera, la révolte subsistera. C'est un cercle vicieux. Plus i l  y a d'injustices de 
toutes sortes, plus i l  y a de révoltes et celles-ci deviennent de plus en plus sanglantes et meur 
trieres. Notre monde moderne nous en donne des exemples frappants chaque jour. I l  faut bien 
convenir cependant que la révolte est aussi déplorable que l'injustice. Cependant, la révol­
te est parfois nécessaire et métne obligatoire dans certaines circonstances.

Pour mieux comprendre la révolte, je conseille la lecture de l'Homme révolté d 'A  1 b cr t 
Camus, livre capital et intéressant comme toute son oeuvre. Cet écrivain s'est penché sur le  
problè me de la révolte et de la lutte pour la justice tout au cours de sa vie. Selon lui: "  Le
révolté, au sens étymologique, fait volte-face. Il marchait sous le fouet du maître. Le voilà 
qui fait face. I l  oppose ce qui est préférable a ce qui ne l'est pas. Toute valeur n'entrafhe pas 
la révolte, mais tout mouvement de révolte invoque tacitement une valeur". (1). La révolte 
est donc justifiable lorsqu'elle permet à l'homme de sortir d'une situation dégradante et injus­
te et lui donne en retour les moyens pour vivre une vie plus juste et plus humaine.

La révolte peut être positive ou négative. Elle est positive lorsqu'elle donne les moyens de 
progresser vers des résultats justes et réalisables. C'est une révolte constructive puisqu’elle per 
met de faire quelque chose, d'avancer. Elle est négative lorsqu'elle ne donne rien en retour 
et, au contraire, elle retarde et fait reculer l'état de choses qu’on veut justement changer . 
C'est une révolte destructive et inféconde.

Pour obtenir justice, la révolte peut se servir d'une foule de moyens qui sont différents se - 
Ion la mentalité de chaque peuple et de chaque pays. Les problèmes ne sont pas les mêmes 
partout et ne peuvent être résolus de la mètne manière. La révolte peut être démocratique et 
non-violente. Elle peut être aussi très violente et non-démocratique. Le but recherché par la 
révolte demeure toujours le même dans les deux cas; une plus grande justice pour tous, un 
plus grand respect pour chaque homme et pour sa liberté. Le but de la révolte est donc grand 
et noble et Jean Onimus dans un livre de critique sur Camus ajoute: "L'Homme est seul à con­
naître l'injustice puisqu'il est seul à juger son propre destin; s 'il renonce à la révolte qui est soi 
honneur et,pour ainsi dire sa mission, i l  cesse d'être un homme" (2). Ce sont les moyens pour 
atteindre ce but qui ne sont pas toujours nobles. Les moyens violents qui sont souillés du sang 
de morts innocentes sont une contradiction en eux-mêmes. On veut la justice et on tue des 
innocents qui sont justes. Du même coup, c'est la justice qu'on assassine. On tue des frères qd 
on voudrait sauver au nom de cette justice. C'est injuste. Voilà le paradoxe fondamental. "En 
logique, on doit répondre que meurtre et révolte sont contradictoires. ( . . . )  Si ce monde n’ a 
pas de sens supérieur, si l'homme n'a que l'homme pour répondant, il suffit qu’ un h o m me 
retranche un seul être de la société des vivants pour s’en exclure lui-même. ( . . . )  Dès qu’ i l  
frappe, le révolté coupe le monde en deux. I l  se dressait au nom de l'identité de l'homme a- 
vec l'homme et i l  sacrifie l'identité en consacrant, dans le sang, la différence. Son seul ê -  
tre, au coeur de la misère et de l'oppression, était dans cette identité. Le même mouvement 
qui visait à l'affirmer, le fait donc cesser d'être (3). Pour terminer ce bref article sur la ré ­
volte et la justice, disons qu 'il y aura toujours de la révolte tant que l'injustice régnera parmi 
les hommes et que souvent elle est nécessaire pour obtenir une vie plus juste pour tous. Ce­
pendant, toute révolte qui se veut vraiment efficace doit avoir constamment devant les yeux, 
le  respect de la vie humaine, car ce ne sont pas les morts qui pourront bénéficier de plus de 
justice qu'elle aura obtenue.

(1) L'Homme révolté, p. 424, bibliothèque de la Pléiade, éd. Gallimard et Calmann-Lévy , 
1965.
(2) Camus, par Jean Onimus, coll. Les écrivains devant Dieu, éd. Désolée de Brouwer, 1965.
(3) L'Homme révolté, p. 685, bibliothèque de la Pléiade, éd. Gallimard et Calmann-Lévy , 
1965.

NE L’OUBLIEZ PAS
LA  C R O IX -R O U G E

AGIT EN 
VOTRE NOM □

Les cryoprécipités, l'une des plus 
nouvelles fractions du sang, pro­
viennent du plasma sanguin et 
contiennent un facteur spécifique 
de coagulation qui fait défaut
chez les hémophiles.

*  *  *

Le prix Nobel pour la paix a été 
décerné quatre fois à la Croix-

C .P .  30 
T é l . :  9 8 6 -50 82  
585 rue Jam es 
B uck in g h a m ,  O u i .

"CO NS ACR E TA VIE A L A  V E R I T E '

J O U R N A L  D E V O U E  

A U X  IN T É R Ê T S  D E :

M nstton, H u vk innhtim , Thu rs*,, 

A n g ers , P c rk in s ,  N utre-D urnc  

de ht S i i lv t tc ,  G lt-n»A lm ond, 

V a l-d c S " H o is , Ni»trv»D«»mv du  

L iiu s  e t P u ltim u rv .

//« h d o m a d a i r t  </i; t ih  P a p i n e a u  

p u b l i e  * r im p r im e  ï i  lh s c k in / } h a n i

R rd iu -te u r :M . R O M E O  C H A R T R A N D

A B O N N  E M E N  T:

C A N A D A  ; 1 A N ........................  $ 3 . 00

H O R S  D U  C A N A D A ;  1 A N . .  $ 4 . 0 0  

L E  N U M E R O  ..............    10?

L e  M i n i s t è r e  des P o s t e s  à O t t a w a  a a u t o r i s e  l ' a f f r a n c h i s s e m e n t  e n  m u . 
n u - m i r e  e t  l ' e n v o i  com m e o h j e t  de J ie tâ v  c l a s s « */»• l a  p r i - s e n t e  p u b l i c a t i o n

^
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Les affaires
Lundi soir dernier, a v a i t  

Heu une assemblée régulière 
du conseil de ville de Buck -  
Ingham, sous la présidence du 
maire Roger Daoust, et a* la­
quelle tous les échevlns étalent 
présents.

Mme Palma Haspect, c e n ­
tral Meat Market et M. Mol se  
Gauthier ont fait une demande 
pour un permis de stationne -

municipales
ment. Ces demandes seront é -  
tudlées en comité.

L'échevln Cameron a pro­
posé que le conseil délègue 
l'échevln Thibault àl'assem  - 
b lée générale du Conseil Eco -  
nomique de I'O um ouais, le 27 
mars prochain.

Une demande de don de l'Ac­
cueil Domrémy fut tablée pour 
étude.

M. Lucien Gauthier, propri­
étaire de Gauthier Construe -  
tlon, réclame un montant d e  
$1766,74 de la ville, en rap -  
port toujours avec la construe -  
tlon des bordures de rues e n 
1967. Le conseiller juridique 
ayant étudié la réclam ation, a 
recommandé au conseil de ne 
pas payer. L'échevln Cameron 
a proposé que copie de la le t -  
tre de Me Charron soit envoy -  
ée  a* M. Gauthier.

M. Willie Assad a fait une 
réclam ation pour des domma -  
ges causés a la devanture de 
son magasin par une charrue de 
la ville. La réclamation n' a -  
yant pas été faite dans les dé­
lais requis, l'auvent du maga -  
sin n 'étant pas à la hauteur re­
quise par le règlement d e c o n r  
auction, le conseil a décidé de 
nier toute responsabilité dans 
ce tte  affaire.

Le conseil a approuvé la pu­
blication du rapport annuel des 
polices et pompiers, au coût 
de $175.

La Société Protectrice des 
animaux, dans une le taead res­
sée au conseil, condamne 1 a  
décision de la ville d'envoyer 
les chiens ramassés et non r é ­
clam és, à un laboratoire de re­
cherches a Ottawa.

Dans une lettre adressée au 
conseil, M. Jean-Jacques Gou­
let reproche à certains conseil­
lers d’avoir m al rapporté au 
garage Berthel, les propos q u 'il  
avait tenus a une assemblée 
précédente. M. Goulet prétend 
q u 'il n 'a pas accusé M. Berthel
d 'avoir f la ville, mais
plutdt certains conseillers qui 
par leurs décisions, ont favori­
sé M. Berthel au déaim ent de 
la ville.

Lundi soir prochain, le c o n ­
seil rencontrera la commission 
des loisirs, les employés de 
bureau et le com ité de p o lice .

L'échevln Thibault a propo­
sé que les quelque 31 sous- coip 
aae tan ts a l'école polyvalente 
soient facturés pour la taxe 
d'affaires, au montant de $ 37. 
5 0 chacun, pour 1968-1969 se ­
lon le cas.

Le conseil a approuvé une 
augmentation générale de sa -  
la ire de 7% aux policiers muni 
cipaux pour 1969, avec un a -  
justement de $100 pour 1968. 
Quant aux vacances, le con -  
sell suivra le même horaire que 
pour les employés de bureau . 
Cependant, les vacances d e ­
vront f t t e  rotttlves, i  raison 
d'un policier à la fois.

M. Arsenault, con trem aître  
a égalem ent reçu une a u g ­
mentation de l°/o e t par la m ê­
me résolution, i l  a été requis 
de prendre résidence a Buck -  
ingham, M. Arsenault a de -  
mandé pour sa part de signer ui 
contrat d'un an avec la ville.

L'échevln Thibault a donné 
un avis de motion pour un r è ­
glem ent fixant le  taux de la 
taxé  foncière pour 1969.

L'échevln Lemieux a propo­
sé que la ville fasse préparer un 
estim é pour déménager la  
cantine a l'aréna.

Le conseil a approuvé le re  -  
censément de 1963 pour la vil­
le de Buckingham, soit 7611 de 
population. Par ailleurs, l e  
conseil fera un nouveau recen­
sement en mai prochain.

Le conseil a autorisé le con­
trôleur des achats a' faire un 
appel d'offres pour la vente d u ­
ne au to  1967,

Afin de sauvegarder l'a spec t 
de la rue Principale, l'échevln 
Cameron a proposé que la v i l­
le adresse une lettte à M. J a ­
mes Martin lui demandant de 
réparer sa bétisse. On sait q u 'à  
la suite de la démolition du 
théâtre de M. Croiser 1ère, la 
bétlsse de M. Martin donne 
l'impression qu'un désastre a eu 
lieu à Buckingham.*

Soirée ' 1
à l'hôtel de ville de Buckingham, mardi le 11 mars 1969, 8 hres 
P .m .

"OPERATION PROGRES INDUSTRIEL 
par le Conseil Economique de l'Outaouais.

Présentation d'un film; "MINE D'OR SUR LA RUE PRINCIPALE" 
suivi d'un panel -  période de questions.

Les membres des conseils municipaux, hommes d'affaires et 
associations a caractère économique, de même que le public 
en général des municipalités de Buckingham, Masson, Thurso 
les cantons de Buckingham, Notre-Dame de la Salette, Val­
des-Bois e t N oue-Dam e du Laus et des environs, sont cordia - 
lement invités.

PAROISSE ST GREGOIRE DE RAZIARZE
Buckingham, P. O.

 O f f i c i s  i l  l a  s s n i i i i _ _ _ _
DIMANCHE 9

7 .3 0  Mme Rose-Alma Clément, par M. e t Mme Lucien loy­
al et les enfants.

8 ,45  Parents défunts, par M. et Mme Eric Tourangeau

LUNDI 10
7. 00 Mme Jos, Carrière, par son époux
4.15 René Lafleur, par Mlles Laurentia e t Claudette Minnie
7.15 Josaphat Barbery, par M. e t Mme Gérald O'Connor et 

M. et Mme Henri Pilotte

MARDI 11
7 .00  M artial Larocque, par la fam ille Mendoza Charron
4.15 Albert Bolsvenu, par son épouse
7.15 Mme Albert Bélanger, par M. e t Mme Lucien Cadleux

MERCREDI 12
7 .00  E. Bouchard, par M. e t Mme Rolland Rochon
4.15 Mme Wilfrid Lorrain, par M. e t Mme Samuel Pagé
7.15 Donat Bastien, par Mlle Agathe Caron

JEUDI 13
7 .0 0  Carol Guénette, par Mme Domico et Mlle Thérèse Do- 

mico
4.15 Alphonse St-Pierre, par son épouse
7.15 Mme Osias Daoust, par M. et Mme Orner Desjardins

VENDREDI 14
7 .00  Ulysse Tremblay, par la fam ille Alfred Tremblay
4.15 Honoré Cyr, par Mme William Plouffe
7.15 Ldüis Adoris Soucy, par le département de Sulfite de 

Masson

SAMEDI 15
7 .0 0  Napoléon Gratton,, par la succession
10. 00 Mariage: Léonard Pelletier et Hélène Spencer
4 .0 0  Placide La flamme^ par sa soeur Mme Armand Spencer

ONT ETE FAITS ENFANTS DE DIEU ET DE L'EGLISE: Dupuis, 
Joseph, Ernest, Sylvain, né le 4 février, enfant de Y von Du - 
puis e t de Lise Boyer. Par. Ernest Dupuis, Mar. Claire Che- 
vtler. -  Perras, Joseph, Luc, Marquis, né le 14 féw ier, e n- 
fant de René Pertes et de Denisq Céré. Par. Gérald G authier, 
Mar. Denise Perras.

PUBLICA TIONS: Léonard Pelletier et Hélène Spencer (3e)

APOSTOLAT DE LA PRIERE: Intentions: La lutte accentuée 
contre les publications immorales et contribution de l'Eglise 
au  progrès des peuples.

jeudi, le 13 mars, réunion des membres du Mouvement d e s  
Femmes Chrétiennes. Th. 15 p .m . ,  messe à l'église, suivie de 
l'assem blée au sous-sol. Bienvenue * toutes les dames.

Mardi, le  11 mars, cours de "M ariage et Amour", ce 2e cour s 
sera donné au collège de Masson. Invitation aux couples ma -  
riés. ......................................

Les Religieuses de St-André-Avellin désirent faire savoir que 
le pensionnat de St-André-Avellin pou»a recevoir en septem­
bre prochain: 35 fillettes de 7 à 10 ans e t 70 garçons de 7 à 11 
ans. Les inscriptions se font dès à présent à Providence du Sa- 
cré-Cocur, St-André-Avellin. té l. 983-7363 ou 983-7361,

Cet horaire de m esses est une gracieuseté 
de votre agent local

9 8 6 -5 6 3 6  R° tiFRT LAK0CHF BUCKINGHAM

CANADA ORGANISATION 

DES MESURES D’URGENCE
ETUDE DES METHODES DE LA PLANIFICATION CIVILE D'VRt-EN 
CE.

Trente-quatre étudiants triés sur le volet, en provenance de 
bon nombre de régions du Canada, ont assisté pendant 2 se ­
maines, au cours du mois de février, à un cours intensif de fo r  
mat ion avancée dispensé au Collège canadien des mesures 
d'urgence, à Arnprior (Ontario). Le programme, intitulé cours 
de "Survie nationale, d'organisation, de planification et d 'o ­
pération", en abrégé SNOPO, avait pour objet l'étude de tous 
les aspects de la planification des opérations de survie dans u- 
ne situation d'urgence engendrée par la guerre et m ettait l'ac­
cent sur les activités des autorités municipales ou locales. Il 
portait également sur les problèmes posés par la planification 
relative à la continuité de l’action gouvernementale en c a s  
d'urgence et à la mobilisation des ressources. A l'issue d ' u n e  
série de conférences et d'échanges de vues sur les mesures de 
planification d'urgence aux échelons fédéral, provincial et 
municipal, les étudiants ont participé a un exercice de clô - 
ture de quatre jours, où il leur a été demandé de jouer le rô­
le de fonctionna 1res supérieurs et de prendre les décisions qui se 
seraient imposées, lors d’une attaque nucléaire hypothétique 1 
lancée contre une ville voisine, dans divers domaines du res­
sort public, notamment en matière de sauvetage, d'évacua - 
tion et d 'accueil, d'analyse des dégfts, de défense contre 1 es 
radiations, de maintien de l'ordre, de législation d'urgence et 
d 'affectation des ressources. Nous voyons sur cette photogra - 
phie des candidats reçus, originaires de la province de Qué - 
bec, en train d’étudier une carte en rapport avec l'exercice. 
P. Hayes, Coordonnateur municipal, Masson, Qué. j .  |. a - 
marche, Coordonnateur municipal, Touraine, Q ué.C pl.l’.J.L. 
d’Entremont, Section de la Planification, Division "A", c,.l( 
C ,, Pointe-Gatlneau, Qué.

C a r t i s  p r i f t s s i i i i t l l t s

A P P A R E I L S  ADDITIFS

Z E N IT H
l « i  T n l i l  l i c k i i g b a a

9 8 6 - 2 3 9 3

M . M A U R IC E  BEAULNE
CO M P T AI I L E  A GR E E

118 rue  C h u r c h  , B u c k i n g h a m

1 3 0  M A C L A R E N

RDDER M i l l
NOTAIRE

9 8 6 - 2 5 2 4

J.-M. BERTRAND el ASSOCIE
leen  Mari*

164 est, nie MacLaren
6864394

Bertrand, C.A. — Laurent Bertrand, C.A. 
COMPTABLES AGREES

2434
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Nous mettons cette page 
à la disposition de nos lecteurs 

Chaque semaine nous publierons, 
dans cette page, les lettres 

que nous recevrons de nos lecteurs
Vous avez une opinion à émettre ♦ *»♦♦♦♦♦♦♦♦

*!r / / / /
suivants »  Y y

h bien, ecrivez-la dans cette page
" C ’ EST DU CHOC DES IDÉES, QUE JAILLIT LA LUMIERE"

«CLEMENT!
Nous accepterons toutes les lettres qui se conformeront aux conditions suivantes

1- Des lettres courtes et écrites lisiblement

2 - Des lettres qui ne touchent pas a la vie privée des gens

3- Des lettres signées par l'auteur; si vous desirez conserver l ’anonymat, vous devrez signer

votre nom quand même, en y ajoutant un nom de plume'a votre choix

4 -  Les lettres anonymes iront au panier

5 -  Les opinions émises dans cette page ne sont pas nécessairement partagées par le journal et 
n’engagent pas la responsabilité du journal
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REFERENDUM LE 31 MARS PROCHAIN A
Les électeurs-proprlétalresds 

Masson se rendront aux urnes le 
lundi 31 mars prochain en la 
salle de l'hOtel de ville entre 9 
hres du matin et 7 hres du soir, 
pour approuver ou non le rè­
glement no, 16 qui décrète un 
emprunt de $174, 000, qui ser -  
vira i  la construction d'un nou­
vel ta Ote 1 de ville et d'une ca -  
seme de pompiers.

Cette décision a été prise , 
vendredi soir dernier lors de 
l'assemblée spéciale alors que 
plus de 75 contribuables rem -  
plissaient depuis 7.15 p. m ., la 
salle de l'hOtel de ville.

L'assemblée a débuté à 7 .3C 
p.m. et était présidée par son 
honneur le maire Lucien Bou­
chard, qui après avoir répondu 
a des questions d'un contribua­
ble, et à la demande de ce der 
nier, invita les contribuables à 
apposer leur nom pour deman­
der un référendum.

En peu de temps, une lignée 
de contribuables s'est formée 
et en moins de dix (10) mlnu -  
tes, plus que le nomb re r e- 
quis (20) de signatures avait é- 
té dépassé. Le maire Lucien

Bouchard a Immédiatement a- 
vertl les contribuables qui at - 
tendaient leur tour, que le 
nombre requis avait été ac 
tient et suffisant. Par la suite , 
il a ordonné qu'un référendun 
soit tenu dans les 40 jours et 
que la date du 31 mars, un lun­
di, était choisie. Les heures de 
votation seront de 9 hres du 
matin a 7 hres du soir, pour la 
tenue du dit référendum.

Plusieurs contribuables qui 
ont demandé la tenue d'un ré­
férendum ont déclaré; " Nous  
sommes pas contre le projet , 
ni pour, mais nous demand on s 
simplement que les contribua -  
bles prennent la décision et non 
le conseil. "

OCTROI DU GOUVERNEMENT.

Le maire Bouchard a Infor -  
mé les contribuables présents 
que pour la construction de la 
caserne de pompiers, la ville 
s'attend a recevoir de la pro -  
vince une ristourne de plus de 
70% au lieu de 50%. En effet, 
la ville attend présentement la 
réponse du Commissaire des

Incendies du Québec au sujet 
du projet de fusionnement de 
notre service des incendies à 
la municipalité de Buckingham 
Sud-Est.

Pour recevoir un tel service, 
la municipalité de Buckingham 
Sud-Est doit débourser immé -  
diatement 31,400 plus un loyer 
mensuel, plus sa quote-part 
pour les réparations. Ainsi, si 
un feu se déclare, nos pompl - 
ers se rendront dans la dite 
municipalité. Mais entre-temps 
si, un feu se déclare à Masson, 
la moitié de l'équipement du 
service des incendies et des 
pompiers retourneront à Mas- 
son, tandis que l'autre moitié 
demeurera sur les lieux.

REMBOURSEMENT.

L’emprunt de $174, 000 se - 
ralt remboursable en 20 ans et 
les paiements annuels totalise­
raient $15, 000 et plus, tandis 
que le tahx de i;intérêt se si - 
tuerait entre 6j% et 7 En 
plut, son honneur le maire a 
rassuré les contribuables qu'i 1 
ne peut y avoir une différence 
pour les payeurs de taxes puis - 
que le présent règlement rem -  
placerait le règlement no. 129, 
qui décrétait des travaux d ' a ­
queduc et d'égoût dans u ne 
partie de la rue premier ran g 
nord, dont les derniers paie -  
ments seront fait prochaine -  
ment.

DEJA UN PROJET EN 1960.

Le greffier M. Pierre Hayes, 
a lu une lettre-réponse à une 
lettre du conseil du temps, de 
la firme René Richard de Hull, 
datée du 19 janvier I960;leçon 
sell d'alors avait fait un est! -  
mé pour des travaux de réfec - 
tion et d'agrandissement de 
la bâtisse actuelle ou la démo­
lition avec construction d'un 
nouvelhdtel de ville sur le si­
te actuel. La firme avait alors 
fait réponse que pour la réfec -  
tion et agrandissement de la 
bâtisse actuelle, le coût serait 
de $85, 000. Mais, la firme dé 
clarait qu'il était inutile de ré­
part er une vieille bâtisse, il
conseillait de démolir et la 
construction d’un nouvel hô -  
tel de ville dont le coût d e s 
travaux était évalué à 575, 
000. Cependant elle conseil - 
lait de construire sur un autre 
terrain, puisque l'actuel ter -  
rain était trop petit. Il faut a- 
jouter depuis une augmenta - 
tion de 29% dans le coût de 
construction.

ACHAT DE TERRAIN.

En 1967, pour une premier e 
étape, le conseil achetait un 
terrain situé angle des ruesPrln 
cipale Croûte 8) et St-Joseph , 
pour un montant de 56, 000, 
Puis, un an plus tard, en 1968, 
dans une 2e étape le conseil a- 
chetait une propriété d'un M. 
Locas située sur la rue Princi -  
pale afin de réunir le terrain 
adjacent en un seul.

DEBOURSE DE 52, 000.

Depuis que le conseil a fait 
faire les premiers estimés pour 
le présent projet, la firme Re­
né Richard a Informé le con -  
sell que leurs frais s'élevaient
déjà à plus de $2, 000. Si le 
projet est accepté les frais s'é­
lèveront entre $15, 000 et 516, 
000. Pour information, disons 
que le coût de construction de 
l'hdtel de ville de Buckingham 
avait été $234,000, incluant 
les meubles, tandis qu'à Thur -  
so le coût avait été de $175,000 
sans a meubleront.

PROJET FUTUR POUR MA SSON.

Au cours de l'assemblée, son 
honneur le maire a déclaré:"Si 
dans quelques années Masson 
change de nom parce qu'il n' a 
rien fait pour son avancement, 
vous ne pourrez blâmer le con­
seil. Il  y a des projets futurs 
pour Masson que je ne puis dé­
voiler." Pour faire sentir aux

contribuables le besoin d ' u n e  
caserne de pompiers, un pom - 
pier a révélé ceci: "Un étran * 
ger qui voulait payer un billet 
de circulation est venu s’infor­
mer où était l'hdtel de ville de 
Masson. Après lui avoir donné 
les informations nécessaires, il 

«est revenu quelque temps plus 
tard n'ayant pu trouver le dit 
hôtel de ville. L'hôtel de ville 
donne l'apparence d'une mai - 
son privée. " I l  a en plus dé­
voilé que dans la présente ca­
serne de pompiers, l'eau de la 
citerne en cas d'urgence sur 
le camion à incendie, gèle 
l'hivei. Le maire a rétorqué % 
" Il serait de valeur de laisser 
détériorer l’équipement que 
nous avons alors que nous pos - 
sédons d'excellents pompiers 
en plus d'être bien équipés. La 
caserne actuelle est inutilisa - 
ble et donc pas question de ré­
parer.

Le coût actuel de construe - 
tion de $174, 000 est en vigu - 
eut pour trois mois.

PAS ASSEZ INFORME.

Un contribuable a déploré 
que les journaux n'aient pas 
mentionné la subvention du 
gouvernement provincial pour 
la caserne. Un autre a déplo­
ré le fait que les contribuables 
n'étaient pas assez informés de 
ce qui se passait au conseil. Le 
maire a rétorqué; "C'est le 
journaliste qui pose des ques - 
lions et non le conseil qui dic­
te les nouvelles au journaliste. 
en plus, il a répondu au 2e con 
tribuable, que si les contribua­
bles veulent avoir des informa­
tions, ils n'ont qu'à assister aux 
assemblées du conseil puisque 
r'rst leur droit. ”

DEMA NDE DE CONFIA NCE 
AUX CONTRIBUABLES.

Vendredi soir après l'assem - 
blée, son honneur le maire Lu­
cien Bouchard m'a révélé; "Le 
conseil de Masson demandait 
à ses contribuables ni plus n 1 
moins qu'un vote de confian -  
ce."

NOTE DE LA REDACTION:

Les contribuables intéressés à 
émettre des opinions sur ce 
sujet peuvent le faire en écri -  
vant une lettre pas plus de 400 
mots, avec sa signature; si on 
désire conserver l'anonymat,on 
signe son nom de plume et son 
nom et a (nsi seul le nom de 
plume sera Imprimé, l.a lettr e 
peut-être adressée à votre ser -  
viteur ou au journal même. SU 
vous plait, pas d'attaque per­
sonnelle. y patry.

AU CONSEIL MUNICIPAL.

Une assemblée de conseil a- 
vait lieu lundi soir le 3 mars 
dernier, à laquelle assistaient ; 
le maire Lucien Bouchard et les 
éc he vins; Alton Carson, Roger 
St-Onge, Fernand Laflamme et 
Robert Thibodeau. Le greffier, 
Pierre Hayes était présent. Lors 
ce l'assemblée, le conseil a 
dévoilé les termes de la pro -  
chaîne convention qu'il doit si­
gner avec la Cie MacLarenQie 
bec Power concernant le taux 
de l'électricité aux abonnés de 
Masson. Cette entente lorsqu c 
la cie signera l’entente sera 
d’une durée de 6 ans commen­
çant le premier mars 1969. Le 
taux sera révélé dans notre 
journal, lorsque l'entente se­
ra ratifiée par la compagnie.

Les contribuables de Masson 
ont consommé au cours du mois

MUNISSE ST UC
BUCKINGHAM. P .Q .

■  OFFICES DE LA SEMAINE .......
DIMANCHE 9

8. 00 Mes* à l'occasion de l'initiation des Chevaliers de Co­
lomb

10.00 Pour Théodore Villeneuve, par M. et Mme Eddy C a- 
meron et M. et Mme Paul-Emlle Beauchamp

LUNDI 10
7.00 pour Josaphat Barbary, par M. et Mme Elzo Barbary

MARDI 11
7.00 pour Laurenclde Bastien, par Paulette Gauthier

MERCREDI 12
7,00 pour parents défunts de M. et Mme Emile Assad

JEUDI 13
7.00 pour Dame William Ha y es, par M. et Mme Thomas 

Hayes

VENDREDI 14
7. 00 pour Donat Bastien, par Annette Bastien et sa famille

SAMEDI 15
7.00 pour Mlle Percide Mayer, par M. et Mme Horace Gau­

thier

DIMANCHE 16 
10. 00 pour Dame Alphonse Racine, par son époux

BIENVENUE A ST-LUC: Nous sommes heureux d'accueillir ce 
matin les candidats et les membres Chevaliers qui viennent 
commencer leur journée d'initiation autour de la table du 
Seigneur. Nous formulons le voeu que les initiés prennent au 
sérieux leur engagement et deviennent des membres actifs et 
apôtres.

SERVICE DE L'AUTEL pour la célébration eucharistique: 
8h. 00 Un frère Chevalier et son épouse 
9. OOh. Jeannette Gratton et Jacques Lemieux 
Uh. 30 Famille Jacques Landry

MERCI A NOS BIENFAITEURS: Récemment, nous avons reçu , 
des dons de paroissiens pour l'ameublement de notre église. 
Nous leur disons un chaleureux merci.
-Les Filles d'Isabelle de Buckingham; Don d'une verrière.
-Un paroissien de Buckingham: Don d'une demie-verrière.
-M . et Mme Aimé Flllion: Don d'une verrière.
-M . Bernard Lavergne: Don de S50,00 
-M. l'abbé J. -Edgar Bisson: Don de $25.00 
-M . et Mme Raymond Couture: Don de $26.00 
Contribuons à meubler notre église; Faites votre idée... u n e  
verrière, une j  verrière, le baptistère, le maître-autel, une 
place de banc ou un banc complet, un pied carré de cérami­
que. . ,  etc. A joutez votre nom a* la liste des bienfaiteurs.. . . .  
tout don est apprécié. Serez-vous le prochain bienfaiteur????

COMMUNIQUE DE LA MAISON PROVIDENCE DU S A C R E -  
COEUR: (St-André-A vellin) -  "Nous sommes heureuses de vous 
Informer que le pensionnat de St-André-A vellin pourra rece -  
voir en septembre prochain: 35 fillettes de 7 a" 10 ans (3e à 5e 
année inclusivement). 70 garçons de 7 à 11 ans(3e * 6e an­
née inclusivement). Les inscriptions se font dès à présent, U n 
service d'autobus, entre le pensionnat et l'Institut Familial de 
Hull, fait le transport des enfants chaque semaine, pour les 
parents qui le désirent. Pour toute information, vous adresser à 
Providence du Sacré-Cœur, Saint-André-A vellin, Co. Papi­
neau. Téléphone: 983-7363 ou 983 7361.

C IT  HORAIRE DE MESSES EST UNE O *A G IE U S E TE  OE

PHARMACIE RENAUD
P . Remusd, L .P h ., prop.

TEL 986-3316 

BUCKINGHAM. QIJR

I Suite à la page 6)

Linscription 
qui vous 
concerne.
,, dans.
I annuaire.
est-elle
correcte

9
#

Prière de nous le dire 
maintenant, avant que 

ne soit imprimé le 
nouvel annuaire de 
Buckingham 

le 2 avril
Examinez l'Inscription qui vous concerne, dans 
l'annuaire actuel. Si vous désirez la faire modi­
fier, faites "0 "  et demandez le Bureau d'Affaires.

Bed Canada
Entreprise édifiée et dirigée par des Canadiens 
et appartenant à des Canadiens. ________
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RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC

Bureaux  ̂
du Greffe
(Section de Montréal) j

A compter du 3 mars,
Les bureaux du Greffe de la Régie des Alcools du Québec 
seront situés à:
800, rue Fullum, Montréal 
Sème étage
(au sud de Ste-Catherine)

L’adresse postale:
Case Postale 1058, Place d’Armes, Montréal 126

NOUVELLE
ADRESSE

Menuiserie Charette

Mario Beaulieu 
est élu

Des signes encourageants que l'h iver tire à sa fin, peuvent être vus sur la rivière La Lièvre à 
Buckingham. Nous voyons ic i la glace qui commence à se séparer et la rivière qui réappa - 
raft. A l'arrière-plan, le pont Brady, (ou est l'affiche) et les chutes Dufferin. )

Photo Studio Gleason.

C lau d e  C h a re tte , p op.

Armoires, portes e t chassis  
Planage , ripage  

Matériaux de construction de tous genres

I 986-2411 Buckingham

(Suite de la page 5)

de décembre un total de 4,
370,100 gallons d'eau, se qui 
rapportera a la ville de Buck - 
ingham un montant de $463.23 
Un dépat de $70, 000 sera fa it 
à la Banque Provinciale du
Canada a Masson pour une pé­
riode de 6 mois.

Le conseil avisera la v ille  
d'Ottawa, que la ville de M ar 
son accepte le contrôle des 
maringouins sur une étendue de 
500 acres de terrain.

Le conseil a autorisé le gref­
fier à payer un montant de 
$200. au chef de police Paul -  
Emile Perrier et au chef de 
pompier Armand Laflamme 
pour qu'ils assistent au pro - 
chain congrès des chefs de po­
lice et pompiers du Québec qui 
aura lieu prochainement à R i- 
mouski.

Son honneur le maire Lucien 
Bouchard a révélé aux contri - 
buables que selon les nouvelles 
dispositions de la lo i provinci - 
aie, les hôtels pourront ouvrir 
lorsqu'il y aura un référendum. 
L'ancienne loi ne le permettait 
pas. Ainsi, lors du référendum, 
lundi 31 mars prochain, les hô­
tels auront la permission d'ou­
vrir.

La ville devra débourser$561 
a la Bibliothèque Régionale de 
l'Outaouais pour les services de 
1969, L'Institut National des 
Aveugles recevra $50.

Gagnants
Richelieu

Vendredi 28 février.

272 Georges Cardinal
229 Raymond St-Jacques
221 Mme Mabel Alta
113 Conrad Côté
67 Yves Daoust
66 Jacques Poirier.

M , Gérard Lemay, 57 ans, de
Masson, est décédé subitement
dimanche le 2 mars alors qu' i l  
participait à une randonnée en 
auto-neige, M. Lemay était 
l ’ époux de Clara Poirier qui lu i 
survit. Né à Ste-Geneviève de 
Batiscan le 31 ju ille t 1911, M . 
Lemay demeurait à Masson de­
puis 1931, I l  était à l'emploi 
de la compagnie James Mac - 
laren à Masson. Le défunt lais­
se dans le deuil outre son é - 
pouse, deux fils: Roger de Ch*- 
teauguay et Philippe de Qué - 
bec. Deux filles; Mme Yv e s  
Gaudet, Ida de Masson et Mlle 
Hélène d ; Masson également . 
Un frère, Charles-Henri de 
Montréal, Quatre soeurs: Mme 
Edouard Laurin de Bordeaux ; 
Mme Henri Maurice de Gran - 
by; Mme Yvonne Perreault de 
Lachine; Mme Maurice Soucy, 
de Montréal. La dépouille mor 
te lle fut exposée aux salons fu­
néraires Brunet, 115 Maclaren , 
à Buckingham, d'où eut lieu le 
départ du cortège funèbre mer­
credi le 5 mars à 2.45 p. m. , 
pour le service en l'Eglise No­
tre-Dame des Neiges de Mas- 
son a 3 hr es. L'inhumation eut 
lieu au cimetière paroissial.

Arrestation
La Sûreté municipale nous 

Informe qu'elle a arrêté deux 
suspects en rapport avec le s  
dommages causés par un auto­
mobiliste a' la propriété de M. 
Willard Charlebois sur la r ue 
Bélanger a Buckingham.

La sûreté municipale avec la 
collaboration de M, Clayton 
Lacelle, investigateur,a tfr - 
té  M, Robert Boivin, 19 ans du 
243 de la rue Hotte à Bucking­
ham et M. Robert Pilon, 23 
ans de Buckingham également.

Selon la police, l'auto im - 
pliquée appartenait à M. Pilon 
mais le jeune Boivin conduisait 
au moment de l'accident surve 
nu le 25 janvier dernier.

Les deux inculpés compa - 
raissaient en cour de Hull cet - 
te semaine. Boivin fut accusé 
d'avoir causé un accident et 
d'avoir quitté les lieux. I l  est 
également accusé d'avoir con­
duit sans permis.

Quant a Robert Pilon, i l  fut 
accusé d'avoir laissé conduire 
son auto par un jeune sans per­
mis de conduire.

Me Mario Beaulieu, avocat de 39 ans a été élu député du 
comté de Dorion lundi dernier, par une majorité de plus d e 
3000 voix sur son plus proche adversaire, M. Horner du parti 
libéral. M. Beaulieu qui est directeur général du parti de l'U ­
nion Nationale a obtenu 8336 voix; M. Horner,libéral, 5033 
voix; M. Emile Laporte, indépendant, 796 voix. A la suite 
de cette élection partielle, la position des partis a 1' assem - 
blée nationale du Québec est la suivante: Union Nationale 56 
sièges - Libéraux 49 sièges - Indépendants 3, poor un total de 
108 sièges. M. Beaulieu est né le 1er février 1930 à Planta - 
genet, Ontario, au sein d'une famille canadienne-française , 
puisqu'il est le fils de Henri De Montpellier Beaulieu et de 
Berthe Lalonde. L'élection partielle dans Dorion avait étéren 
due nécessaire à la suite de la démission de M. François A- 
quin qui avait été élu sous la bannière libérale le 5 juin 1966,

s 986-3834

■HUE CÂIIEIX
SALO N S F U N E R A IR E S  

A M B U LA N C E

322 PRINCIPALE LORENZO C / D I E U X
BUCKINGHAM. QUE. GERANT - MANAGER

Numéro de téléphone:
(Renseignements) 873-3595

Le siège social demeure à Montréal,
Au Pied-du-Courant 
Angle Craig et De Lorimier 
Case Postale 1058, Place d’Armes

_____________________________________________ PUBLIÉ PAR LA RÉGIE DES ALCOOLS OU QUÉBEC
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RADIO-OUÉBEC
Premier anniversaire de Radio-Quebec 

et inauguration des studios

Le premier minime du Québec, M. Jean-Jecquei Bertrand a été vivement Intéressé par les 
studios ultra-modernes de Radlo-Québec alors q u 'il en présidait l'Inauguration officielle sa­
medi, le 22 février dernier, à Montréal. Dans l'ordre habituel: M. Jean Lolselle, chef du ca­
binet du premier ministre, Mme Bertrand, M. Jacques Gauthier, directeur général de Radlo- 
Québec, M. le juge Guy Guérin, président de Radlo-Québec, le premier ministre, M. Ro­
ger Nantel, secrétaire de l'ex écu tif 'd e  Radlo-Québec. On aperçoit à l'avant-plan , R o b e r t  
La joie, aiguilleur et André De Bellefeullle, réalisateur à Radlo-Québec.

RADIOQUEBECi -  Les trois édifices de Radlo-Québec sont situés à l'angle des rues »e-Ca - 
therine et Fullum, dans l'est de Montréal; Les bureaux de l'adm inistration, de la production 
de même que les studios y sont concentrés.

LA REGIE CENTRALE: -  La régie centrale est le coeur de toute l'installation technique per­
mettant la réalisation d'émissions de télévision noir et blanc et couleur. On volt Ici d e s  
techniciens opérant le contrôle de voles des caméras, les télécinémas et la régie centrale , 
comme telle.

Le premier ministre Jean - 
Jacques Bertrand a inauguré offi­
ciellem ent les studios de R a -  
dlo-Québec, samedi le 22 fé­
vrier lernier, à Montréal. Cette 
inauguration coïncidait, jour 
pour jour, se c  le premier anni 
versa ire de l'Office de Radio de 
Québec.

Vivement intéressé par les 
caractéristiques des studios ultra 
modernes, le premier ministre 
a déclaré aux quelques 700 in­
vités présents que "ni des co n ­
sidérations académiques, ni les 
facteurs politiques, les facteus 
constitutionnels en particulier, 
ne doivent ni ne peuvent frei -  
ner les efforts du Québec pour 
se donner des outils qui lui smt 
essentiels dans notre univers 
électronique." Dans son allo -  
eut ion de bienvenue, le prési­
dent de Radlo-Québec, le ju ­
ge Guy Guérin, avait lui-m é - 
me souligné que "le Québec a 
pu trouver chez lui, pour mon­
ter de toute pièce cet organis­
me en moins d'un an, tous les 
techniciens et spécialistes né - 
cessa 1res. "

Le premier ministre é tait ac­
compagné des ministres Jean- 
Guy Cardinal, Edgar Charbon- 
neau et Paul Dozois.

Radio-Québec est un orga -  
nlsme de production de docu - 
ments audio-visuels. Le quar t 
de son premier budget de $5 , 
000, 000. a été consacré a* h 
production des émissions d e 
l 'expérience-pilote TEVEC qui 
fournit à la population adulte 
du Saguenay-Lac St-Jean d e s  
émissions scolaires par la té lé ­
vision. Depuis septembre der -  
nier quelques émissions de ra­
dio sont en ondes au Québec . 
Quelques séries de télévision 
couleur sont actuellem ent en 
préparation et seront diffusées 
à l'autom ne prochain.

D e c è »
MME LAWRENCE Me DONNELL

A sa résidence à Ottawa, jeud i 
le 27 février, est décédée su -  
bitement Mme Lawrence Me -  
Donnell, à l 'fg e  de 51 ans.Née 
La urine Fournier à Buckingham 
le 21 septembre 1917, e lle  é -  
ta it  la fille de Osias Fournier , 
et de Laura Driscoll, tous deux 
décédés. La défunte laisse dans 
le deuil, outre son époux, 3 
fils: Kenneth et Gary d'Ottawa, 
Bill de Nelson, B .C .; Une f i l ­
le. Suzan d'Ottawa, T r o i s  
soeurs; Mme Louise Maloney et 
Mme Richard Egan d'Ottawa ; 
Mme Kenneth Pasher d'Alle -  
magne. La dépouille m ortelle  
fut exposée aux salons funérai­
res McEvoy Brothers-Shield Ltd 
à Ottawa jusqu'à dimanche m h 
di. Delà, aux salons funéraires 
Honoré Cadieux, 322 rue Prin­
cipale à Buckingham. Les fu ­
nérailles ont eu lieu mardi le 
24 mars à 2 hres en l'Eglise Our 
Lady of Victory. 1,'inhumation 
eut lieu au cim etière paroissial.

M. HONORE CYR

Dans un hôpital d'Ottawa, jeu­
di le 27 février, est décédé M. 
Honoré Cyr, à l'fge  de 62 ans. 
Né à Buckingham le 22 décerrr 
bre, 1906, il était le fils de 
François Xavier Cyr et de Ma­
rie-Louise Carrière, tous deux 
décédés. Le défunt laisse dans 
le deuil, un fils, François. Une 
b elle-fille , Jacqueline. Deu x 
soeurs: Mme William Plouffe , 
et Mme Charles Belter de Buck 
Ingham. Deux beaux-frères, M 
Thomas Plouffe de Bucking - 
ham et M. Hector Bergeron de 
Floride. La dépouille m ortel­
le  fut exposée aux salons Wel­
land, rue Cooper à Ottâwa. Le 
service funèbre eut lieu sam e­
di le 1er mars en l'Eglise du 
Christ-Roi d'Ottawa. L'inhu -  
mation eut lieu au cim etière 
de Buckingham, ou Mgr. Roi - 
lin a récité les dernières priè­
res.

La Commission Scolaire 
Régionale Papineau

Comté Papineau

La Commission Scolaire Régionale Papineau 
C .P . 337
Rue St-Jean-Baptiste 
Masson, P. Qué.

APPEL D'OFFRES

La commission scolaire Régionale Papineau recevra jusqu'à 
17 heures (heure normale de l'est) le 24 mars 1969, des o f­
fres sous enveloppes scellées pour la fourniture d'équipem ent, 
et d 'outillage, te l  qu'énuméré ci-après, à savoir.-

B38-69........... Equipement pour laboratoire de science
B39-69........... Ingrédients pour laboratoire de science

Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le "Bor  de  -  
reau de soumission* préparé à  cette fin par la commission 
scolaire auquel 11 joindra un bon de garantie ou un chèque de

Ïirantie équivalent à au moins 5% du montant total de son of- 
e . Ce chèque visé sera fait à l'ordre de la commission sco­

laire, et tiré sur une banque canadienne ou une caisse popu* 
la ire Des jardins. L'offre sera remise dans l'enveloppe fournie 
i  ce tte  fin par la commission scolaire Régionale Papineau.

Les soumissionnaires pourront se procurer plans, devis, ca ­
hiers de charges e t autres documents a compter de 9 heures le 
jeudi 6 mars 1969 auprès de l'acheteur de la commission sc<r 
la Ire, Monsieur Rémi Lavergne, 12 rue St-Jean-Baptiste, Mas- 
son, P .Q . T é l.: 986-8611.

Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture des offres en  
public, qui aura lieu  à 20 hres (heure normale de l'est) le 24 
mars 1969 i  la salle de l'école Notre-Dame Auxillatrice, ru e  
St-Louis a Masson.

La commission scolaire ne s'engage à accepter ni la plus  
basse, ni aucune des offres reçues et ouvertes; e ll- e réser­
ve égalem ent le droit d 'accepter toute soumission en tout ou 
en partie.

Donné à Masson 
ce  5 mars 1969 
RL/nl

Rémi Lavergne 
Sécréta ire-trésorier 
Administrateur

P U B L I CA V IS

Province de Québec
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La ferme de M. Joseph Cosgrove au Lac Donaldson était un des points de repair dans le ma - 
rathon de ski de 100 milles en fin de semaine dernière, soit de Morin Heights a Cantley, 
Qué. Nous voyons ici une partie des skieurs s'enlignant pour le départ du Lac Donaldson,pour 
Perkins. La section du parcours comprenant Mayo-Buckingham-Lac Donaldson-Perkins est si 
parfaite pour le ski, qu'on l'u tilise pour la 3e année consécutive. Selon les amateurs de ski, 
ce parcours est le meilleur sur tout le trajet parcouru. En tout, 500 personnes ont participé,à 
ce  marathon dont les profits sont versés au fonds de construction de l'hôpital pour enfants a 
Otta wa

Photo et texte John Gleason.

Importants rabais, ce printemps, 
sur les lubrifiants agricoles
Commandez dès maintenant les 
lubrifiants agricoles Texaco de qualité 
qu'il vous faudra au printemps.
Vous économiserez gros sur chaque 
gallon et encore davantage en 
achetant vos lubrifiants en petits 
tonneaux com m odes, non consignés, 
de 15 gallons. Plus vous achetez, 
plus les rabais sont élevés.
Ne manquez pas de participer à notre 
concours. Vous pourrez gagner un 
mélangeur d'aliments à huit v itesses, 
une meule électrique d'atelier ou un 
pistolet-pulvérisateur à air comprimé.
Téléphonez-nous le plus tôt possible.
Fiez-vous à Texaco et économ isez 
beaucoup d'argent toute l'année.

Venez voir 
votre distributeur

[TEXACO

J.W. Cameron
986-3708

564, DAVID BUCKINGHAM, QUE.

Un conseiller disqualifié
M. Jean Lauzon, conseiller 

au conseil municipal de la mu­
nicipalité  d'Angers a été dis - 
qualifié de son poste en raison 
de son absence durant trois 
moi* consécutifs des auèmbKes

du conseil.
Le maire Jules Brazeau a dé­

claré qu'un remplaçant à M, 
Lauzon serait nommé le 17 
mars prochain, lors d 'une as­
semblée spéciale.

Parmi ceux qui ont participé au Marathon de ski en fin de se­
maine, nous voyons ici Malcolm Hunter, 21 ans d'Ottawa. M. 
Hunter est un champion reconnu dans ce sport, puisqu'il dé - 
tien t le titre  de champion canadien dans les compétitions de 
ce  genre. Les observateurs président q u 'il sera le prochain je»  
ne canadien à gagner une médaille d'or aux prochains j e u x  
olympiques d 'hiver. M. Hunter faisait partie de l'équipe ca­
nadienne avec Nancy Greene, maintenant retirée. Nous le 
voyons ici alors q u 'il reprend son souffle au Lac Donaldson. Il 
partit de St-Sixte avec 70 autres skieurs, mais en cours de 
route il brisa le bout de la lame d'un de ses skis. Point dé - 
couragé, il se fabriqua une lam e en aluminum et la vissa au 
bout de son ski pour terminer son trajet. Malgré son retard sur 
les autres, il term ina en 2e position au Lac Donaldson. Son 
record combiné pour les deux jours lui permit de gagner dans 
sa division malgré son aventure.

Photo et texte Studio Gleason.

Un marathon de ski avait lieu en fin de semaine dernleredans
notre région. Un fa it très amusant qui nous a frappé, c 'est cet 
te jeune mère de fam ille q u ia  été vue a Cantley, après une 
tournée de 10 m illes en ski, avec son bébé à son dos. la  m è­
re a déclaré que son bébé a dormi la moyenne partie du temps 
et ainsi n 'a pas vu le  trajet exécuté par sa mère. Le fait de 
faire un te l trajet avec un bébé sur le dos, démontre la gran­
de condition physique de ces skieurs.

Photo et texte Studio Gleason.



L ig u e18 B
Les Raftmen de H ull o n t 

pris une avance de 2-1 dans la 
série sem i-finale  4 dans 7 qui 
les oppose aux Castors de Buck­
ingham , en rem portant une 
v icto ire de 4-1, m ardi soir à 
l 'a rén a  de Hull.

M ichel Brunet, C laude Cra -  
velle , Robert Roberge e t G u y 
Legault ont com pté les buts des 
Hullois. Peter Lacelle a com p­
té  l'un ique but des Castors.

Aucune équipe n 'a  réussi à 
com pter dans la p rem ière  p é ­
riode, m ais les Raftsmen m e  - 
nalent 2 -0  à la fin de la 2e pé­
riode. A la Se période, les 
Castors ont réussi à com pter un 
but pour porter le  com pte  à 2-1 
Quelques m iiu tes plus tard , Hull 
com ptait un Se but, puis vers 
la  fin de la jou te , H ull co m p ­
ta i t  un 4e but sur un lancer de 
punition pour s'assurer de l a  
v icto ire.

L 'arbitre a décerné 13 puni -  
lions dont sept aux Castors. D e 
plus, A im é Racine, l ’e n tra f  -  
neur des Castors a é té  expulsé 
de la joute pour avoir protesté 
trop  v io lem m ent avec l'arbitre.

Lafontaine des C astors a a r ­
rê té  30 rondelles alors que Par 
q u e tte  de Hull a eu à effec tu  - 
er seulem ent 15 arrêts.

Prochaine jou te  dans ce tte  
série, ce  soir, 8. 30 P. M. a 
Buckingham.
HULL NIVELE LES CHANCES 1-1

Les Raftsmen de H ull ont n i­
velé les chances 1-1 dans la sé­
rie  sem i-fina le  de la ligue Jr . 
B. de la V allée de l'O utaouais 
en  rem portant une éc la tan te  
v icto ire de 6-4  sur les Castors 
de Buckingham devant plus de 
500 spectateurs. M ichel Brunet 
a é té  la grande é to ile  de la 
jou te en com ptant trois buts . 
Gilles Legault, Robert Roberge 
e t Bill Garrioche ont com pté 
les autres. Peter Lacelle a diri 
gé l'offensive des Castors a -  
vec deux buts. M ichel Renaud 
e t Denis Lafrance ont c o m p lé ­
té  le pointage. Les Raftsmen 
possédaient une avance de 2-0  
après la période in itia le  de 4-1 
après le période m éd ian e . P ie r

"Les Anciens”
HOPITAL DEFAIT SEALTEST 
5-1 ET RENCONTRE TAVERNE 
EN FINALE.

Les Infirm iers de l 'h ô p ita l S r 
M ichel affronteront les g a r s  
de la Taverne C om m ercia le  
dans la finale  de la ligue les 
Anciens lundi soir prochain  à 
7 .3 0 , à la  suite d 'une é c la ta n ­
t e  v ic to ire  de 5-1 sur les Lai -  
tiers de Sealtest lundi soir der­
nier, rem portant ainsi la  série 
B du m eilleur dd 2 -3  par deux 
victoires e t une nu lle . B r u n o  
M ageau a dirigé l'o ffensive en 
com ptan t 2 buts. K ennett Le - 
m ieux, Georges Le Ma y e t R é -  
jean  Leduc ont co m p lé té . Jvair 
C laude Carrière a co m p té  le 
seul but des Laitiers. Les am a­
teurs prévoient que les Infir -  
m iers livreront une chaude lut­
te  aux détenteurs de la prem ié 
re  position, les gars de la Ta­
verne C om m erciale , dans la 
finale  du m eilleur de 4 de 7 . 
On sait que les gars du D elis le  
Fuel Oil ont livré une lu tte  des 
plus serrée aux cham pions, dans 
la série sem i-fin a le . La Ta­
verne a d 'ex c e lle n t joueurs o f­
fensifs, m ais e l le  est fa ib le  
* n s  les file ts, tandis que les 
Infirm iers possèdent un ex c e l -  
lent gardien et plusieurs bons 
Joueurs d 'avant e t  boos com p  -  
tours.

re  Paquette dans les filets des 
Hullois a arrêté  30 rondelles , 
tandis que Marc La fontaine et 
Roy Butler en ont a rrê té  2 3 
seulem ent. L 'o fficiel Dick Cor 
dix a imposé 25 punitions dont 
12 à nos porte-couleurs pour 24 
m inutes e t  13 à Hull pour 25 
m inutes de punitions. La tro i -  
sièm e jou te de c e tte  série a 
eu  lieu  m ardi soir dernier à 
H ull, tandis que Jeudi soir a 8 
hres p. m . les Castors recevront 
a  l'a rén a  loca l pour la 4e jou te 
de c e tte  série du m eilleu r de 4 
de 7. Nos porte- couleurs ont 
dû  exécuter un ra lliem en t de 3 
buts en  1.41 à la 3e période 
pour n iveler le  pointage 4 -4  , 
m ais avec moins de 5 m inutes, 
les visiteurs ont com pté  le  but 
gagnant. La joute é ta it  dispu­
té e  dim anche après-m id i a Ua- 
réna local.

SOMMAIRE:

PREMIERE PERIODE:
HULL: Bill Garrioch (G ravelle - 
C ayer) 8. 03. HULL: G illes Le- 
geau lt (M alette) 9. 02. Puni -  
rions; Gauthier 311- Legeault & 
11, Lapointe 6. 00, F illion , 
Beaucham p 10.58, Ladouceur 
13.59, Brunet 18.48, Cayer 18. 
55.
2e PERIODE:
HULL: M ichel Brunet (sans a i -  
de) 5. 33. CA STORS; Denis La- 
franc e (C ayer-G roulx) 6. 07. 
HULL: M ichel Brunet (sans ai -  
de) 13. 02. PUNITIONS: Beau -  
cham p 3 .3 3 , Beaupré 10.12 ,
G authier 11.40, Brunet 16,04 , 
18, 04, Pearson 16. 04, Lesa- 
ge 19.45.
3e PERIODE:
CASTORS: M ichel Renaud (Bau 
p ré-C arrière) 11. 08. CASTORS: 
Peter Lacelle (Lafrance) 11.48. 
CASTORS: Peter L acelle  (R ou- 
th ie r) 12.49. HULL: Robert Ro­
berge (C arrière) 15. 07. HULL: 
M ichel Brunet f échappé) 19.17. 
PUNITIONS; Carrière 2.15, 15. 
48, G ravelle 4. 08, Charron 4. 
08, l.esage 4.41, 10,27, Bru -  
n e t 6.41, Butler 9. 31, Cayer 9. 
54. G arrioch 15.48.

Li|ie Mincirc 
Papiieai 

laterpravncial
BUCKINGHAM ELIMINE MAS- 
SON EN SEMI-FINALE.

Lors des élém inatoires d e  
la ligue de hockey Miieur Pa -  
pineau Interprovincial, l e s
Moustiques de Buckingham on t 
élém iné les Moustiques de
Masson en deux joutes consécu 
tives.

BUCKINGHAM 6
Erick Pillion 1
Sylvain Haspect 1
M ichel Bisson 1
Mario Thibeault 1
Rock Labelle: Blanchissage.
MA SSON 0.

BUCKINGHAM 2
John M iller 1
Sylvain Haspect 1
Rock Labelle: Blanchissage.
MA SSON 0

HAWKESBURY 6 
Luc Beaulne 4 
C.érald D icaire 1 
Y von Lacroix 1 
THURSO 2 
Gislain Duguay 1 
Guy P. Chartrand 1

PEE VVEE

THURSO 14
Brian Johnson 5
Sylvain Chénier 2
Pierre Myre 2
Jacques Bélisle 2
Luc Prévost 2
A lain M alette 1
L'équipe Rockland a par la su r
te  accordé la série à Thurso.
ROCKLAND 0

MIDGET

THURSO 3 
Gilles Giroux 1 
Yves Louisseize 1 
Luc Pot vin 1

BUCKINGHAM 2 
Paul Haspect 1 
André Proulx 1

M. Bernard Lavergne, gérant 
du club de baseball les "B's” de 
Buckingham, qui fut choisi 
l 'a th lè te  de l'année en 1968, 
à Buckingham, songe a organi­
ser une ligue m ineure de base­
ba ll à Buckingham l 'é t é  p ro- 
chain .

C ette  ligue serait en  quel -  
que sorte une continuation  d u ­
ran t la saison estival, de la 
ligue du sam edi au hockey e n  
h iver.

De te lle s  ligues existent a 
G atineau et à Ottawa e t elles 
fonctionnent à m erveille . O ,  
M. Lavergne est d 'av is  q u e  
Buckingham a le p o ten tie l de 
joueurs pour former sa propre 
ligue.

Même si M. Lavergne n 'a  
pas dévoilé  tous les plans de 
son p ro jet, voici quelques con­
ditions essentielles à la forma -  
d o n  de c e tte  ligue m ineure de 
baseball:

La prem ière condition, c 'e s t 
le  nom bre de joueurs désireux 
de fa ire  p artie  de c e tte  ligue , 
Selon M. Lavergne, l 'id é a l se­
ra it de form er une ligue de 4 
équipes au moins c e tte  année, 
avec possibilité de 8 équipes si

nécessaire ce tte  année m êm e, 
ou l 'a n  prochain.

La 2e condition, c 'e s t le fi -  
nanéem ent. Or M. Lavergne 
cro it ferm em ent que s 'i l  a i e s  
joueurs, la finance viendra.

Donc, tous les jeunes d e  
Buckingham de 7 ans à 20 ans, 
qui veulent jouer au  baseball 
l 'é t é  prochain, sont priés de 
com m uniquer avec M. Laver -  
gne le plus tô t possible, en té ­
léphonant à 986-2666, ca r c'est 
le  nombre de joueurs intéressés 
qui décidera M. Lavergne à 
donner suite à son projet.

Nous tenons à préciser que 
toutes les joutes de ce tte  lig u e  
seront disputées sur sem aine . 
Donc, tous les jeunes seront 
libres les fins de sem aine.

Voilà donc un au tre  p ro je t 
qui m érite  considération. Nous 
voulons des loisirs pour nos jeu ­
nes? Eh bien le baseball est 
un sport idéal pour les jeunes, 
puisqu'on plus d ' f t r e  un ex ce l­
lent exercice physique, il se 
pratique en plein a ir.

Avis donc aux intéressés, la 
période de recrutem ent d e s 
joueurs est en m arche. M. La­
vergne attend  votre té léphone.
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Club Chasse & Pêche Laurenîien
qui  f a i t  p a r t i  d e  la  F é d é r a t i o n  d e  la F a u n e  du  Q u e b e c  

d é s i r e  v o u s  a n n o n c e r  l eur  10 i è m e  a n n i v e r s a i :c 
q u i  s e r a  c é l é b r e r  au

PAVILLON BLEU, 107, le  Avenue, Gatineau

SAMEDI, 15 MARS 1969, 8 p.m.

A rtistes invités: Laval Provencher e t  ses amis 
du "Déjeuner à' la b lague" de C JR C

B i l l e t s  e t  c a r t e s  d e  m e m b r e  a d r e s s e z - v o u s  à : 
A d m . :  $ 1 . 0 0  j .-m. D u b u c ,  278  r u e  H o t t e  9 8 6 - 5 0 2 8

L’instructeur 

du Club 
Bantam

QUILLES

l i e  lif ie  miieire le  baseball à Beckingham

Richard G ilkspie tg€ de 18
ans e s t le  plus jeune instruc -  
teur du Hockey Mineur d e  
Buckingham, qui connaît une 
rem arquable saison avec 1* é -  
quipe Bantam. En 12 parties 
c e tte  équipe a subi un seu lre - 
vers au com pte de 1-0 aux 
mains du Rockland. Le c l u b  
Bantam a term iné au 2e rang , 
dans la Ligue Mineure Papi -  
neau Interprovincial. Ce je u ­
ne instructeur a passé son é -  
quipe en finale au tournoi S il­
ver Stick, et passe m ain ten an t 
en finale au tournoi O .D .H .A . 
dans les séries d 'é lim inato ires 
de la L. M. P. D. L 'équipe de 
Richard possède un trio  des frè­
res Black e t Paul d'A oust, 2 
solides défenseurs com m e P ie r  
re David e t Maurice Léger; ce  
dernier un dur gaillard qui p o r  
sède un lancer foudroyant qui 
sèm e la terreur chez les gar -  
diens de buts. Le gardien de 
buts Denis Simard qui a réussi 
10 blanchissages en 20 parties 
pour une moyenne de 1. 03. L e 
club Bantam ira au tournoi à 
Maniwaki, Hawkesbury e t Shaw 
ville.

MM, André Périard (Gérant), 
e t Richard Gillespie tien  nent à 
rem ercier les parents qui ont 
voyagé les joueurs durant la 
saison régu lière. Tout spécia le­
m ent M. Gaston David de N. 
D. de la Salette qui a parcouru 
la distance de 600 m illes pour 
encourager son fils P ierre. M. 
David est un sportif dévoué.

Bon succès Richard.

BOWLING HASPECT

LES ROYAUX

J. Haspect 217
M. Latour 198
A. Séguin 197
MR. Brazeau 184
J. Touchete 181
H. S. J. T ouchette 334
H. T. J. Touchette 705

ASTRONAUTE

J. M. Bélanger 193
C. Chartrand 167
G. Parent 166
J. La framboise 157
C. Bergeron 162
H. S. J. M. Bélanger 268
H. T . J. M. Bélanger 675

LES COPAINS

G. Goulet 206
R. McAndrew 205
R. Lanthier 190
G. Léger 189
H. M ineault 187
H. S, R. McAndrew 282
H. T. R. Lanthier 740

Femmes;

I. Haspect 204
R. Martel 183
M. A llaire 173
C. Lanthier 170
G. Léger 168
H. S. F. Didier 234
H. T . R. Martel 583

LES RHINOi.OPHES

P. Lalonde 184
N. Fairfield 180
C. Yank 162
G. Parent 158
A. Lanthier 157
H. S, P. la londe 204
H. T. P. Lalonde 577

LES CITADELLES

L. Haspect 228
D. S t-jacques 191
Y. D aniel 190
L. Goulet 190
B. Sabourin 187
H. S. L. Haspect 258
H. T . L. Haspect 740

Hommes;

G. Fillion 223
J. P. La m our eux 218
G. Biais 213
L. Sabourin 211
R. Lanioureux 205
H. S. P. D aniel 280
H. T . G. Fillion 641
ASSAD

Mécanique
générale

GARAGE BOIVIN
ST—SIXTE par mécanicien 

licencié

V e n d e u r  a u t o r i s e  " C i t r o ë n "

1969 Citroën
I. D. 19

4 portes- 
109 H P

service, Tél: 985-2218
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M. Pot vin 230
M. Fecteau 221
M. Ha spect 218
G. Carrière 216
M. Barbary 210
H. S, M. Le mieux 384
H. T, M. Lemieux 787

Femmes:

J. Haspect 220
M. Latour 212
L. Boula dier 177
J. Touc bette 176
Y. Parisien 164
H. S. J. Haspect 290
H. T. J. Haspect 683

10 pins (4 A S)

M. Fecteau 143
M. Haspect 133
G. Berthel 124
M, Lemieux 124
R. Faquin 123
H. S. G. Berthel 163
H. T. G. Berthel 462

SALLE DE QUILLES NOTRE-DA
ME

VIEUX POELE

M. La haie 
R. St-Onge
A. Charron
B. Bertrand 
L. Lanthier
H. S. A. Charron 
H. T. A. Charron

C. Charron
G, Bouchard 
J. Carrière 
M. Carrière 
L. St-Amour
H. S. L, St-A mour 
H .T . L. St-Amour

CHEVALIERS DE MA SSON

G. Laurin 
R. Carrière 
P. Butler 
C. Charron 
N. Laurin
H. S. B. Chestlock 
H. T. G. Laurin

C. Charron
G. Bouchard 
M. Carrière 
V. Bouchard 
J. Bastien
H. S. C. Charron 
H, T. C, Charron

CASTORS

L. Charron 
P.P. Séguin
A. La haie 
L. Gosselin 
J. Benoit 
H. S. A. La haie 
H, T. A. La haie

G. Séguin 
J. Mougeot 
P. Morin 
E. Gosselin 
J. R oh illard
H. S. J. Mougeot 
H. T. J. Mougeot

AS DES QUILLES

J, Robinson 
M. Carrière
D. Chartrand
B. Sabourin 
M. Chartrand 
H. S. M. Carrière 
H. T. P. Chartrand

CENTENAIRE

M. Laflamme
G. Laurin
E. Kimball 
A .J . Séguin
C. Lacelle
H. S. R, La haie 
H. T. R. La haie

208
207
204 
203
195 
278 
732

219
205 
197
196 
191 
284 
660

217
209
204
201
182
276
724

Tournoi Calling de bailee s ir  glace

Le cinquième tournoi Inter - 
national Carling aura lieu à 
l'aréna de Hull le 13,14,15,16 
mars et sera commandité par 
la brasserie Carling du Qué -  
bec et son gérant est M, Clau­
de Gougeon.

Trente-deux équipes d'hom ­
mes seront acceptées et 16 é - 
quipes de femmes. Les équi -  
pes masculines qui participe -  
ront à ce  tournoi seront assuré -  
es de jouer trois parties.

L'inscription pour les hom - 
mes est de $25. et pour le s  
femmes de $20. La date l im i­
te  est le 11 mars pour s'inscrire.

Le gagnant du tournoi se mé­
ritera uhe bourse de $500. et 
trophée, et le finaliste $225. et 
les deux semi-finalistes rece - 
vront la somme de $75. plus 
trophées. Chez les femmes, la 
gagnante recevra $100. et tro­
phée et la finaliste $50 et 1 es

deux semi-finalistes recevron t 
$25. et trophées.

Ce tournoi est ouvert à to u ­
tes les équipes de l'Ontario et 
du Québec. Ce tourno ie*  con­
sidéré comme l'un des plus 
grand tournoi du Canada, ca r 
l'année passée ce  tournoi a 
a ttiré  plus de 9, 000 personnes, 
e t il y avait au-delà de 60 é - 
quipes.

Ce tournoi est organisé par 
les Promotions Serge Séguin.

Pour plus d'informations i l  
faudra communiquer avec Ser­
ge Séguin en signalant 825-318 
5 a Ottawa, ou en envoyant un 
mandat de poste comme suit:

Les Promotions Serge Séguin 
48 rue Burnbank 
Ottawa 12, Ontario.

En vous rem erciant d'avance,

Serge Séguin, Promoteur.

Tournoi de p ing-pong  régional 
b G a t in e a u

En fin de semaine dernière avait lieu a l'école S r Aloysius, 
à Gatineau, la première compétition sportive régionale orga­
nisée par la Fédération des Loisirs de l'Ouest du Québec. Au- 
delà de 8 0 adeptesdui ping-pong provenant de 20 m unicipali­
tés se rencontrèrent. Les résultats sont:

CATEGORIES 

13-14-15 (masc. ) 

13-14-15 (fém, )

16-17 masc,

16-17 fém.

18 ans et plus masc.

18 ans et plus fém.

NOM et Mun. Représentant

Paul Fillion, Cat,

Diane Cloutier, 
N .D . Paix

Aurèle Gravelle, 
Hull
Louise Ménard, 
Thurso
Claude Lajoie, 
Papineauville

Diane Chartrand, 
Angers

Municipalité d e  
Gatineau 
Ecole J, M. Robert 
de St-A ndré- A -  
vellin
Ecole St-Jean- 
Baptiste
Ecole St-Michel 
de Buckingham 
Ecole J, M, Rober' 
de St-A ndré -  A- 
vellin
Ecole St-Michel 
de Buckingham*

M. Darcy Carrière et Pierre Gauthier, fils de M. Paul G a u ­
thier, présentant au Gérant, M. Lionel Clément, les gilets qif 
ils ont ifournient: au club Junior de Buckingham

Selon le directeur-exécutif de la Fédération, Paul Morinpe 
premier tournoi fut un immense succès. Il a même ajouté: 
"L'esprit de collaboration et de participation qu'ont démontré 
les responsables de loisirs nous incite a établir une politique 
sérieuse a l'égard des compétitions régionales.

226
219
215
201
200
380
832

162
157
151
149
149
191
517

M. Tom 1 a framboise, M. Darcy Carrière, M. Pierre Gau -
thier représentant M, Paul Gauthier, accompagnés de M,

\l .  Torn Lafrainboise et Darcy Carrière mettant la rondelle au 
jeu.

Claude Mouchard i directeur), M. Lionel Clément i gérant >, M. 
Raymond St-Jacques (président). Nous aimerions aussi mer - 
tionner et remercier M, Claude Clément ainsi que M. R a y *  
niond Belasky pour leurs dons. v

LIGUE D'ANGERS

R. Robinson 235
R. Robinson 223
H. Lafrance 223
L, Lafrance 218
M. Lafrance 216
H, S. R. Robinson 371
H. T. R. Robinson 890

J. Robinson 219
M. Carrière 213
B, Sabourin 201
C. Joyce 191
L. Joanis 185
H, S. J, Robinson 328
H. T . J, Robinson 793

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

l 986-2712

i Marché
\ Cyrt Enra.

Spéciaux les 6-7-8 mars 1969

♦
♦I
\

MASSON
'  •

L i v r a i s o n
gratuite

POULETS
% lbs Grade A

390 LB

MISSES
de poulet

490 I I

POITRINES AILES
de poulet de poulet

550 L I I 290 I I

JA M IO I PICNIC
4 -s it*  590 19

IE E F  GRAVY— CHICKEN GRAVY
2/190Cordon Bleu en 10% oz

290 11 la m e s Pommes
T m ates 290 111 Chiquita McIntosh

Raisins rouie 290 II 2 lks/290 5 lis/590

SAUCISSES
de chez-nous

390 L l 
FOIE IE  N E U F

jeune

290 I I

POULET
pressé  

tranché ou morceau ^

490 19
FILET MMUE 

554 Ll

53

9531



Quatre employeurs sur cinq 
qui font appel à nos services 

trouvent leur homme 
en moins d'une semaine.

Parce que noue somme» le plus grand centre 
de placement au Québec, no» clients ont plus 
de chance de trouver le futur employé de leur 
chpix en moins d'une semaine. Un poste pour 
chaque personne et chaque personne à son 
poste, pourrait être notre devise. Alors, s'il vous 
faut- un mécanicien, un comptable, un surin- 
tendant, une secrétaire, souvenez-vous que le 
choix que nous vous offrons est vaste.

C'est la raison pour laquelle nous trouvons 
exactement la personne qu'il vous faut. Un bala­
yeur gaucher? Nous l'avons. Une secrétaire aux 
jupes maxi... ou mini? Bien sûr. Un docteur en 
philosophie? Nous le dépisterons pour vous.

Téléphonez-nous si vous avez un poste va­
cant. Ca ne vous coûtera rien. Ni à vous ni à 
votre futur employé. Comme vous le voyez, vous 
n'aves rien à perdre et tout à gagner.

cahfcMafwm>caB<a(M)
le plus grand centre de placement au Québec

101 M m  Est - ludMgham • SIS 3313

Questions et réponses

C e tte  chronique de l'im pô t sur le revenu a été préparée par le 
bureau de district d 'O ttawa du m inistère du Revenu national , 
Im pôt. Les questions choisies sont ce lles que l'on  se pose le 
plus fréquem m ent et les réponses ne présentent généralem ent, 
aucune am biguité . Toutefois, des circonstances inhabituelles 
peuvent m odifier la réponse. Si vous ne trouvez pas la répon­
se à votre question dans c e tte  chronique ou dans le guide de 
l 'im p ô t sur le revenu, appelez 992-5051 à Ottawa ou écrivez 
au  m inistère du Revenu national, Impôt, Ottawa 4, pour oh -  
ten ir  des renseignem ents gratuits.

Par K. L. Reid, D irecteur de district 
fou  Agent des Relations publiques)
Bureau de l'im pô t d'Ottawa

1. CL l 'a i  payé, au  cours de l'année dernière, $1,5Ou de pen­
sion a lim en ta ire  à mon ex -fem m e. Puis-je réclam er la d é ­
duction de tou t ce montant ou seulem ent l’exem ption de per­
sonne m ariée de $1, 000?
r . Pourvu que vous répondiez aux conditions posées par La

Loi de l 'im p ô t sur le revenu, vous pouvez déduire f i ,  
500. Il n 'y  a pas de plafond pour le m ontant déducti - 
ble a titre  de pension a lim en ta ire .

2 . Q. La partie des ristournes affectée aux réserves es t-e lle  
Im posable?
P„ Oui, vous devez inclure dans votre revenu tout lem on -

tant reçu  en espèces que le montant affecté  aux ré se r­
ves, sauf dans le cas des biens de consom m ation.

3. Q . Le rem boursem ent de mon impôt excédentaire a été re ­
garde l'année dernière parce que je  n 'ava is pas annexé à la 
déclara tion  le reçu approprié concernant les frais de scolarité . 
Q uel genre de reçu dois-je présenter e t q u 'e s t-c e  qui doit y fi­
gurer?
R. \a  plupart des institutions d ’enseignem ent du Canada dé

livrent des reçus spéciaux, aux fins de l'im pô t sur le 
revenu, que vous devez annexer à votre déclaration. C e  
reçu indique la période couverte par les frais de scola - 
rité et précise la partie déductible de ces frais, ( C c s 
frais ne sont pas tous déductibles). Peu im porte la date 
du paiem ent de ces frais, m ais vous ne pouvez les d é ­
duire s 'ils  s'appliquent a une période de plus de douze 
mois à com pter du début de l'année d 'im position. Par 
exem ple , si vous avez des reçus valides pour frais d e  
scolarité se rapportant au dernier sem estre de 19(17, au 
premier e t au  second sem estre de 19(18 et au premier str 
mestre de 1969, vous pouvez déduire sur votre décla -  
ration de 1968 soit les frais payés pour les deux semes -  
très de 1968, soit ceux couvrant le second semestre de 
1968 et le  prem ier de 1969. Vous ne pouvez réc lam era i 
1968 la déduction des frais acquittés pour 1967, m êm e si 
vous n’avez pas présenté de déclaration  en 1967.

4 . Q. Est-il vrai que je  peux donner à mon fils, qui p artic ipe  
a l 'exp lo ita tion  de mes terres, des biens-fonds agricoles va­
lant jusqu'a $10,000 sans avoir à payer d 'im pôt sur les dons? 
r.  c e la  est vrai dans certains cas. Plusieurs questions sont

a exam iner à ce t égard et il serait préférable que vous 
dem andiez l'av is  d 'un spécialiste ou que vous soumet -  
tiez  les détails de l’affaire a votre bureau d 'im pôt.

5 . Q. Je subviens aux besoins d'un frère qui va à V universi -  
t e .  Puis-je réclamer a son égard l'exem ption pour personne a 
charge?
r .  Si son revenu en 1968 n’a pas dépassé $950 et que n u l

autre ne réclame à son égard l'exem ption pour personne 
à charge, vous pouvez déduire de votre revenu le m on­
tant que vous avez dépensé pour lui jusqu'à concurren­
c e  de $550. Si votre père, vos frères ou vos soeurs cou 
tribuent égalem ent à ces frais et si le  montant total ver 
sé dépasse $550, vous devez vous entendre sur la façon  
de diviser entre vous l'exem ption permise de $550.

6. O. Ma ferm e, que j’exploite m oi-m êm e, se trouve à 7 
m illes de la v ille . Nous y vivons pendant l'é té , mais nous ha­
bitons une maison en v ille  pendant les mois d'hiver. Puis-je 
déduire les dépenses, telles que les taxes et les réparations , 
effectuées dans ma maison en ville  pendant la partie de ta n ­
née où nous y vivons?
r .  Les frais d'entretien de votre maison en v ille  sont de

nature personnelle et ne peuvent être déduits de votre 
revenu.
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Tuyaux sur l’impôtA n  locataires
de casiers '
Le Ministre des Postes, l'ho­

norable Eric Kierans, a annon­
c é  le 27 février, que le  minis­
tère respecterait les contrats de 
location de casiers postaux, sh 
gnés avant que la hausse de l<r 
cation devienne en vigueur.

Il existait jusqu’alors c e t -  
tains doutes, a savoir si le  mi­
nistère respecterait ces con -  
trats ou non.

En janvier, une circulaire é-  
manant du département, indi -  
qua it aux maftres de postes qu" 
ils devaient exiger double pai­
ement des gens qui avaient si -> 
gné le contrat de location de 
casiers postaux avant le  21 jarr 
vier.

Géra Id Craven, éditeur du 
Ridgetown Dominion, fut le  
premier à protester contre c e t ­
te pratique irrégulière "Les di­
recteurs de ce tte  com pagnie 
(éditeur du journal) ne connais 
sent pas d’autre département 
qui agisse de façon aussi cava­
lière, " d isait-il dans son artick  
du 30 janvier.

Les députés Mac T. McCut -  
cheon, (P .C . Lam bton-K ent), 
et Heath M acquarrie,(P.C.H il- 
lsborough) attirait l’attention  
du ministre sur cette affaire par 
des questions écrites aussi bien 
qu’orales. C’est en réponse a" 
une question de Mac McCut - 
cheon que le ministre fit la  
déclaration du 27 février.

Les maîtres de postes devrait 
maintenant cesser d’exiger dou­
ble paiement et devront la m ê­
m e rembourser ceux qui s’ é -  
talent rendus a une première 
demande.

Mac McCutcheon ajoute: "Si 
le  ministre des Postes n’était 
pas si obsédé par ce tte  idée de 
rendre rentable chaque section 
des Postes, et s’il n’avait pa s 
ten té de déroger à la règle q ui 
veut que l’on respecte les con­
trats, ces incidents coûteux n e 
se seraient pas produits.

"Nous avons encore Û  un e x ­
em ple de ce  que les protesta -  
lions d’un individu peuvent ap­
porter. Si personne n’avait sou­
lev é  d’objection, nous n’ a u ­
rions pas posé de question en 
Chambre, et le  double loyer de 
casiers aurait été exigé à tra­
vers le pays".

Samedi dernier en l’Eglise St-Luc de Buckingham, avait lieu  
le  mariage de M. Bernard Girouard avec Mlle Shirley Mld -  
dlestead. La mariée est la f ille  de M. et Mme William (Bill) 
Middlestead; le marié est le  fils de M. et Mme Paul -  E m ile  
Girouard d’Angers. Les nouveaux époux vont demeurer a To-

r° nt0* Photo Studio Deniers.

1,200 rédamatiORS

à l’Assurance--  ' "
Le ministre de l’Agriculture, 

et de la Colonisation, M .C lé ­
ment Vincent, a déclaré que 
plus de 12, 000 agriculteursqué- 
bécois, inscrits au plan d’assu- 
rance-récolte du Québec, ont 
soumis à la Régie des réclam a­
tions en dommage pour des 
pertes qu’ils ont subies au cours 
de 1968.

Une étude du rendement ré -  
e l dans chaque cas et du ren -  
dement normal déterminé au

moyen d'une com pilation des 
données contenues dans les 
rapports d'expertises, a permis 
d'élim iner environ 2 ,5 0 0  de 
ces réclamations.

Quant aux 9 ,500  autres ré­
clam ants, M. Vincent a préci­
sé que la Régie de l ’assurance- 
récolte procédait depuis le 31 
janvier à l ’émission et à l'en  -  
voi de chèques en paiement 
d'indemnité pour perte de ren­
dement. Jusqu'à maintenant , 
2, 000 chèques ont été expédiés 
aux réclamants. On s'attend à 
c e  que l'envoi soit terminé en 
presque totalité d 'ici à une 
quinzaine de jours.

40
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MARS EST LE MOIS DE LA CROIX-ROUGE

Connaissez enfin le vrai confort! 
Vivre dons l’air per

Nouvelles 

des Dynamiques
C ette année, vendredi le ” 7 

ju in  prochain, l es Dynamiques 
de Buckingham feront un beau 
voyage. Ils partiront de Mon -  
u é a l en bateau pour a lle r à 
lia le  Corn eau et Sept-Ues.Cfcst 
un gros bateau de 1000 p laces , 
A rrivés à destination vers l 'h e ir  
re du m id i, les Dynamiques v i­
siteront la v ille  et le soir i ls  
prendront part a une com pétl -  
t lo n .

Par la suite, départ durant 1» 
nu it de lia le  Comcau pour Sept 
lies  le  dimanche m id i. Dans 
l'a p rè s -m id i, v isite dans la  
v ille  et le soir une autre c o n r  
pé tition .

l es Dynamiques repartent de  
Sept-lies durant la nuit pour 
a rrive r à Montréal lundi après- 
m id i,

\ 'e s t- c c  pas un magnifique 
voyage en perspective sur le  
fleuve  st-l.aurent. Sur le ba­
teau i l  y aura six corps de 
clairons, donc plus de 500mu­
siciens, gars et fille s .

S 'i l  y a des gens intéressés à 
fa ire  ce voyage avec les Dynar 
iniques, ( i l  y a environ 500 
places de libres pour le gran d 
monde), le prix sera de $20. 
pour le  bateau, comprenant 
chambre à bord (3 nuits) plus le  
déjeûner, ainsi que les visites 
gratuites a" Baie Comeau et 
sep t-lies . I,es premiers arrivés 
setont les premiers servis, ^ a t ­
tendez pas trop. Téléphonez *  
986-8303 ou i 986-3492.

ELCÂR INDISPENSABLE
UNE SOLUTION HONNETE ET EFFICACE AU GRAVE PROBLEME CE LA POLUTION DE L'AIR.

\  Reconnu par des milliers de clients satisfaits

\ \  Basé sur le principe de l'étin-
\ \  celle électrique à froid.
\ \  Détruit les odeurs, microbes et 
U , bactéries.
\ \  Fonctionne sans lampes, sans
\\  produits chimiques.

\ PURIFIER L’AIR DE VOS FOYERS 
\\ EST NOTRE SPECIALITE.

\  Garantie de deux ans.

I
I Nom:  —

 ̂ Adresse;.

I
I V W e ;------

Ecr ira  eu rs/sphoner m:

DUROTRONIC ENR.
91 R U E W AT ER .  B U CK IN G HA M  

T E L . :  986-53 ÎO
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Mars est le mois 
delaCroix-Rouge 

au Canada

LE SERVICE DE TRANSFUSION 
SANGUINE

Il ne se passe guère de jour * 
née que chacun de nous ne soit 
so llicité  pour une cause ou u - 
ne autre et presque chaque se­
maine et chaque mois sont dé­
signés pour le soutien d 'une or­
ganisation quelconque. La plu­
part de ces appels sont en fa­
veur d’une bonne cause: mais 
leur prolifération est devenue 
ahurissante et se heurte à un 
antagonism e grandissant chez 

-  beaucoup de gens.
La Société canadienne de la  

Croix-Rouge est, croyons-nous 
l ’exception à la règ le . Née d’un 
désir d 'ê tre  secourable, sans 
discrim ination, aux blessés su r 
les champs de b a ta ille , e t d’é- 
tendre son aide aux oeuvres du 
tem ps de paix, la  Croix-Rouge 
continue de répondre à des be -  
soins d’urgence, aussi bien dans 
notre pays qu’à l ’étranger.

Il y a bien peu de fam illes 
aujourd 'hui, au C anada, qui 
n ’ont pas eu à faire face à uik 
m alad ie grave lorsqu'une trans 
fusion de sang pouvait repré - 
senter la différence en tre la 
vie ou la mort. Com m e le d i ­
sait une certaine personne, "Je 
n e  portais pas grande a tten tio n  
aux appels de la Croix-Rouge 
pour des donneurs de sang p a r­
c e  que je  me disais que tout ça 
c e  n 'é ta it pas pour moi mais 
pour le voisin, si le coeur lui 
en  d it. Eh b ien , un jour, ma 
fem m e a été a tte in te  d' u n e  
grave m aladie et deux transfu­
sions de la banque de sang de 
la Croix-Rouge lui ont sauvé 
la vie. Depuis c e  tem ps, croy­
ez bien que je  donne mon sang 
régulièrem ent et exhorte les 
autres a" en faire a u ta n t ."

l e Service na tio n al de 
Transfusion sanguine de la 
Croix-Rouge canadienne e s t 
probablem ent le plus im portait 
d e  ses nombreux services. Il est 
né de l'expérience acquise au 
cours de la 2e Grande Guerre et 
fu t étab li au Canada en 1U47 . 
C e service unique en son genre 
a pour mission de fournir le 
sang to ta l e t les dérivés san - 
guins à tous les hôpitaux cana - 
diens d 'un  océan a l 'a u tre . I. e s 
progrès constants des techni - 
que s m édicales créen t tous les 
jours de nouvelles dem andes de 
sang et ses dérivés. Afin de ré­
pondre aux besoins accrus des 
hôpitaux, il faudra, au cours 
de l'année, recu e illir  plus d’un 
m illion de dons de sang. Pour­
quoi ne devenez-vous pas un 
donneur de sang'.' On a te lle  -  
m ent besoin de votre concours.

Et vous savez, les donneurs 
de sang se retrouvent à tous les 
échelons de notre soc ié té . C e  
sont des hommes, des femm es 
e t  des jeunes de toutes races, 
de toutes croyances. Leur géné 
rosité , c e  désir de partager leur 
bonne santé, dem eure le fac -  
te u r-c lé  du succès qu 'ob tien t , 
depuis tant d 'années, le  Servi­
c e  national de T ransfusion san­
guine de la Croix-Rouge cana­
dienne. En plus des centaines 
de m illiers de donneurs J e  sang 
des m illiers d’hom m es e t de 
fem m es servent la Croix-Rou -  
g e  a" titre  volontaire et c o n ­
sacrent généreusem ent de leur 
tem ps à l'o rganisation , ch aq u e  
année de plus de 5, 000 co llec­
te s  de sang, dans les centres 
urbains et ruraux.

Mars est le mois de la Croix 
Rouge au Canada e t c 'e s t l 'o c ­
casion de rendre hom m age à 
c e tte  noble organisation qui 
apporte une contribution ines -  
tim ah le  à la santé e t au bien -  
ê tre  de la nation tou te  en tière .

Lorsque les volontaires de la  
Croix-Rouge so ll ic i te ra i t  votre 
appui pécuniaire , m ontrez 
vous généreux. Montrez q u e  
vous a vez foi en la sincérité de 
l ’homme au service de son pro­
chain .

Nouvelles heures d ’uffuires 
ou Bulletin de Butkinghum

Nous désirons inform er la population des nouvelles h e u  * 
res d 'affa ires au Bulletin de Buckingham.

Depuis le 1er mars nos bureaux sont ouverts de 8 a .m .  à 5. 
30 p .m . du lundi au vendredi. Nos bureaux sont fermés e n ­
tre  m idi e t une heure p. m. pour l'heure du dîner. Nos b u ­
reau'sont égalem ent ferm és toute la journée le sam edi.

Au sujet des journaux;
I ous les com m uniqués, nouvelles et annonces pour la Val - 

lée de la P etite-N ation , devront parvenir à nos bureaux, au 
plus tard le lundi soir de chaque sem aine.

Pour l e Bulletin de Buckingham, tous les com m uniqués, 
nouvelles et annonces, doivent parvenir à nos bureaux au plus 
tard le m ardi après-m id i à 5 .3 0  p. m.

Ces heures de tom bée devront être rigoureusem ent obser -  
vées si nos lecteurs e t annonceurs ne veulent pas s’exposer à 
des déceptions, car on com prendra qu'on ne peut re ta rder la 
rédaction , le m ontage e t f  Impression du journal si on veut 
publier le journal le jeud i m atin.

Nos abonné? n 'a im en t pas à recevoir leur journal en retard, 
et je pense qu 'ils  ont raison.

Nous demandons dpnc la collaboration de tous à ce t e f f e t .

LA DIRECTION, j

Attention, mesureurs de bol:
I 'Association des Mesureurs de Hois l icenciés de la Provin ­

c e  de Québec existe e t est plus vivante que jam ais ,D cp u s le 
congrès 1968 tenu àRouyn. l 'a c tiv ité  a repris au sein de 1 As- 
social ion et déjà beaucoup de trava il a été accom pli.

l e Bureau de d irection , sous la présidence de M. m el I i* 
ehé , a tenu deux assem blées. %

l.a prem ière réunion a eu lieu  le 14 décem bre a iiébec et 
groupait des représentants de tous les coins de la province, I e 
nombreux sujets ont été étudiés et plusieurs projets mis de 1 a* 
vaut dont la form ation d 'un com ité  de mesurage, de cours de 
rappel dans une optique rég ionale, de cours de recyclage par
correspondance, e t c . . .  . . .

La seconde rencontre a eu lieu le 8 février dernier. >-ja 
des résultats ont été obtenus dans divers secteurs et d 'autres 
sont attendus incessam m ent. l es cours de recyclage, eu 
tre  autres, apporteront aux mesureurs l'opportunité de perlei 
tionner leurs connaissances dans des domaines aussi divers que: 
la m écanographie, l'adm in istration , l'échantillonnage statis­
tiq u e , la photographie aé rienne , et ce , à tous les niveaux de 
sco larité , sans exclure de ces mêmes cours la piwsibilite de 
faire ses 9e -  10e et lie années au niveau secondaire. Les a -  
vantages de ces cours par correspondance sont: le coût mini 
m e,le  nombre de participants ill im ité , Vétude se fait e n -d e ­
hors des heures de trav a il, aucune lim ite de tem ps pour 1 es 
suivre, aucun déplacem ent, e t c . . .

C 'est donc dire que l'A ssociation des Mesureurs de Bois 1 1 
cenciés de la Province de Q uébec trav a ille  pour vous et qui 
vous devez y adhérer le plus tAt possible afin de vous en ren­
dre com pte et vous assurer, en  m êm e tem ps, un rendem ent

plus efficace . F E R N A N D O  IA VA LI EE, public i s l e  .

"EDUCATION ET TOLERANCE RELIGIEUSE* 618
DEFINITION: "C hangem ent opéré en vue d 'une am élioration"
•A la base de toute réform e, i l  y a d’abord une question po -

'  NECESSITE DF 1A TOLERANCE RELIGIEUSE EN EDI CA

fA Ç 
Q

DEFINITION: "C hangem ent brusque et violent dans une struc­
tu re , * * Une révolution ne s 'in terroge pas. Elle p ren d .. .E  l le 
affirm e. Elle nie,

ION:

a i A qui poser ce tte  question: au M inistère, aux Commissions 
scolaires, aux adm inistrateurs, aux parents, aux proies

b) Q u 'en  dit le Rapport Parent? A queltA m c?
c )  Que veut dire exactem en t le mot TOLERANCE
d) Pourquoi est-ce  une "NECESSITE"?
e) La révolution ne co n tred it-e lle  pas la notion m êm e de 

to lérance?
2 - DEVOIR D'EDUQUER

la

A LA

a't

b)

c )  
dl 
e)

la  grande m ajorité des Q uébécois sont catholiques;il n’e st 
donc pas nécessaire de poser ce tte  question!
De toutes façons, c ’est le gouvernem ent qui é tab lit le s  
grandes lois qui régissent tout le  système:
Ils sont déjà bien chanceux qu'on les endure:
Il n 'y  a pas de "com m unisses" ici:
Il faut tout casser: Les réform es sont trop longues:

a) Au sein de quel program m e?
b) Si c 'e s t un devoir, qui s'en chargera? Un? Tous?
c) Les parents ont-ils un rdle dans c e  devoir0
d) Q uelle  est la part de l'Eglise?
e) Com m ent coordonner l'ac tion  de tous ces agents^
f ) C om m ent e s t- il possible dans une éco le  ou tous sont catho­

liques. d 'éduquer à la to lérance relig ieuse? 
g) Q u'y a - t - i l  de prévu à ce t égard à  la Polyvalente en cons­

tru c tio n 0 ____

TOLERANCE RELIGIEUSE:
a) Ah' le s  programmes sont déjà trop chargés.
b) Ce n'est pas à l'école qu'incombe cette têche: ,
c) Pas encore les parents. On en a assez à l 'a te lie r  pédagogique.
d) L'EgliSv: c 'est e lle  qu'on devrait révolutionner:
e) Pas besoin de program m e fixe: Tout ça se lait tou t seul.
f ) Si on avait des écoles neu tres,tous, par la force des choses 

seraient to lérants; Voilà la m eilleu re  éducation, 
g) Dans une Polyvalente de 2000 eleves, on n a pas a briser 

l'uniform ité pour une cen ta ine  de Protestants:

■' Parce que T S r ir fo T T a c c e p te  
que les autres ne l 'a ien t pas.

Vatican II a reconnu o ffic ie lle ­
ment la liberté religieuse, i l  ne 
l'a  pas inventée.

Mais dans l'h isto ire , m êm e ré ­
cen te , il n ’en a pas toujours été 
ainsi. Q ue pense: d'une c e r ta i ­
ne "GUERRE SAINTE"0

Examinons notre com portem ent, 
à l'égard  de ceux qui ne partagent 
pas nos croyances, nos options.

Notre m ilieu  de vie nous donne 
l'occasion  de rencontrer assez fré­
quem m ent des gens qui ne parta - 
gent pas nos convictions et la con­
versation tourne autour "de la r e ­
lig ion". .

Trop souvent nous avons é té  vic­
tim es de nos préjugés réciproques, 
dûs sans doute plutût à l’ ignorance 
qu 'à la mauvaise volonté.
-  Devant le  phénom ène "pluralis­
m e" nos réactions sont souvent la 
peur qui em pêche une to lé rance 
in te lligen te  et saine, c 'e s t-à -d ire , 
ce lle  qui se situe entre un b loca - 
gc systém atique et une dém ission 
honteuse parce  que ça fait _ vieux 
jeu  de prendre des options à  cause 
de notre foi,
-  Nous devrions en tou te  sim pli -  
c ité  être  capable de tém oigner jo­
yeusem ent de notre Espérance,(2e 
St-Pierre)
Notre foi, fidélité  à Dieu reconnu.
-  Expérience de vie ne peut se 
com m uniquer com m e te lle . Nou s 
pouvons ê t r e  les tém oins de la 
Vérité -  qui agit par e l le - m ê m e  
dans le respect des autres qui, à  
leur tour, seront provoqués au  res­
pect de nos convictions. Et qui 
sait, à l'h eu re  de Dieu voudront - 
ils chem iner avec nous dans la Vé­
rité  vers l'A m our?

André Gagné
de l'équ ipe de la pastorale scolai­
re  à l 'é lém e n ta ire  (D iocèse de Hull)l

(3 )
Au nom m élue de la liberté on réc lam e 

la to lérance en m êm e tem ps que l'on  dé­
tru it en soi la to lérance que l'on réc lam e , 
de l'au tre , F au t-iT cite r des faits0

En éducation, dans une province m ajo ri­
ta irem en t catho lique, la nécessité de la 
to lé rance  religieuse ne se pose m êm e pas , 
disent certains. D 'autres affirm ent qu' u -  
ne te lle  situation sociologique est un signe 
d 'in to lérance dans le passé. Quoiqu’il en 
soit l'heure est sonnée.

La nécessité de la to lé rance relig ieuse en 
éducation , laquelle découle du respect de 
la dignité de la personne hum aine et de la 
g ra tu ité  du don de la foi, est léga lem en trc  
connue par l'E tat et l’Eglise du Q uébec ccm 
m e en tém oigne le  Rapport Pare nt ( 1 0 -  
m e IV, 108-112) e t les Règlements du Go - 
m ité  catholique (C om m entaires officiels , 
mars 1968)

Une te lle  reconnaissance confère aux pa­
rents une lourde responsabilité puisqu'on 
vertu m êm e de to lérancc.e relig ieuse, les 
grandes lois qui régissent notre systèm e sont 
to léran tes des désirs des parents.

La to lérance relig ieuse est une valeur et 
com m e te lle  doit ê tre  éduquée. E st-ce par 
le n ivellem ent des convictions religieuses , 
qu 'on  inculquera dans le coeur du jeune le 
respect de ceux qui pensent au trem en t0 
Dans une école chrétienne une fidélité  ac­
tiv e  à la pédagogie m êm e du Christ véhi -  
cu le une puissance d 'éducation  à la to lé  -  
rance religieuse. C elui qui s'est nom m é la 
V oie, la Vérité et la Vie n 'a  imposé à per­
sonne Sa V érité. Il l 'a  proposée.

Briser l’uniform ité pour éduquer à  l'una -  
n im ité  dans le pluralism e n 'e s t-ce -p as  ré­
form er notre système, préparer le jeune 
pour la  société de dem ain  et peu t-ê tre  . . . 
év ite r la révolution.

Soeur St-Paul, s. s. m . -  Coordonnatrice de 
Tens, religieux -  C. S,R, P.

(§ )  TÉMOIGNAGE

1 a société existe pour le  p l u s 
grand bien com mun de tous, mais 
tou t en respectant les droits et les 
besoins des individus. Si nous nous 
préoccupons exclusivem ent du 
bien com m un, nous encourageons 
le  conform ism e; si nous nous e f­
forçons de satisfaire les différences 
individuelles, nous encourageons 
la pratique de la to lé rance , v e r­
tu  la plus utile dans tou te vie so­
c ia le .

Eduquer à la to lérance, c est d i ­
re "encourager la pratique de la 
to lé ran ce" . La réform e de T e n ­
seignem ent au Québec, axée sur 
le développem ent de l'en fan t com ­
m e individu, prédispose à la t o ­
lérance. Le renouveau au sein de 
l'Eglise, favorisant davantage la 
participation  e t l’expression p e r ­
sonnelle , prédispose à la to léran  - 
c e . Voilà 1 On éduque à la to lé ­
rance  non pas par de bonnes paro­
les, m ais en posant des actes ré - 
fléchis, en renouvelant nos insti - 
tutions, nos structures, de te l le  
sorte qu'on favorise le personna 
lism e avant le conform ism e,qu'on 
regarde l'individu avant de voir la 
masse.

La relig ion, quoi de plus p e r  
sonne 1, quoi de plus près de T in­
dividu?

Arthur Bouchard,
D irecteur de l'E cole polyvalente 
(Buckingham)

(cette a  •$» partis Jaa %»»****)
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Ce qui se passe 
dans le diocèse de  Hull
CONFERENCE DE PRESSE: A ion retour du Brésil, Mgr l'évê" - 
que Paul-Emile charbonneau rencontrait en ce 24 février, les 
journalistes locaux de la presse écrite et parlée afin de don­
ner un compte-rendu de son séjour parmi les 12 prêtres et les 
21 religieuses de notre région exerçant là-bas un apostolatd B 
glise Mgr l'évêque de Hull en était a sa deuxième visite au 
Brésil depuis que les Eglises d'Ottawa, de Mont-Laurier et de 
Hull ont assumé des responsabilités ecclésiales dans deux dio­
cèses de l'Etat brésilien de Sao Paulo.

A l'occasion de cette deuxième tournée, l'impression que 
l'évêque de Hull a eu de cette oeuvre mise sur pied il y a 8 
ans a été nettement encourageante.

A LA DISPOSITION DES JOURNALISTES: A cette rencontre de 
presse, Mgr l'évêque de Hull était accompagné de Mgr. Re ­
né Denis, p.d. d'Ottawa, responsable du financement de 
l'oeuvre, de MM. les abbés Euclide Charron, vicaire a Sr 
Grégoire de Buckingham et de David Prévost de Hull, aux étu­
des a Carleton, tous trois anciens stagiaires au vicariat St-Do­
rn inique du Brésil.

QU'EST-CE QUE LE BRESIL? C'est le plus vaste pays de 1' A - 
mérique Latine et couvre 62% de la superficie du continent 
sud-américain. C'est une république fédérale de 85, 000,000 
h. et le portugais est la langue officielle. Malgré le triangle 
industriel: Sao Paulo, Rio de Janeiro, Minas Gerais, qui pro­
duit trois millions de tonnes d'acier par an, le Brésil reste un 
pays en voie de développement régional. L'immense Amazo 
nie et la région de l’Ouest, encore inexplorées, font de ce 
pays une "terre d’avenir" selon l'expression consacrée. La po- 
pulation est jeune: les moins de 15 ans représentent 40% de la 
population, les plus de 65 ans, 3%. Dans ce pays de contras - 
te. nous voyons des édifices et ensembles urbains qui sont œ 
splendides prototypes de l'architecture de demain, mais nous y 
voyons également, perchées en évidence sur les collinesavot- 
sinantes des gros centres urbains, les "favelias" (bidonvilles), 
où vivent les économiquement faibles. Le problème univer­
sel de l'urbanisation semble donc plus particulièrement algue 
au Brésil.

BUT DE LA PRESENCE DES CATHOLIQUES CANADIENS AU 
BRESIL: Il n'y a dans cette participation des catholiques canar­
ie n s  à la vie de l'Eglise brésilienne, aucune visée imperia - 
liste, ni socialiste, ni m&ne paternaliste puisque la collabo - 
ration entre nous est de nature "échange" en ce sens que des 
forces vives sont transmises de part et d’autre. Les prêtres et 
les religieuses de chez-nous qui ont fait un stage au Brésil ont 
retenu - et font connaître à leur retour -  cet esprit d 'accueil, 
cette douceur, ce rythme humain de la conception du temps, 
cette affection reconnaissante et ce sens de la dignité person­
nelle qui semblent concrétiser plus particulièrement le brési­
lien.

LES NOTRES DANS 2 MILIEUX DIFFERENTS: Les membres de 
l’équipe St-Dominique exercent leur ministère en 2 milieux 
diversifiés: l’un à l'intérieur de l'Etat de Sao Paulo dans le di­
ocèse de Marilia, l'autre dans la banlieue métropolitaine de 
Sao Paulo. Si le progrès est plus évident à l'intérieur, il faut 
dire que les nêtres y sont installés depuis le début de l'expé - 
rience brésilienne, il y a 8 ans, alors que les 2 paroisses ur - 
baines, e n  pleine mutation sociale, ont été prises à charge il y 
a a peine 3 ans.

LA PLACE DES RELIGIEUSES: Les religieuses, Soeurs de la 
Charité d'Ottawa et de l’Institut Jeanne d'Arc, accomplissent 
là-bas des tâches indispensables; cette appréciation n'est pa s 
fictive: dans les foyers, auprès des malades à l'hêpital et a il­
leurs, dans la formation du laicat, les religieuses sont effec ­
tivement les associées irremplaçables des membres du clergé.

QUELLE EST L'IMPORTANCE DE L’EGLISE AU BRESIL? Le ca­
tholicisme est religion officielle; c'est aussi la plus répandue 
(90% de baptisés, 243 évêques) mais beaucoup prennent leur 
distance vis-à-vis de cette Eglise; des sectes religieuses se 
sont formées: spirites et afro-brésiliennes.

LE PROGRES DANS LE VICARIAT ST-DOMINIQUE: est évideit 
par la formation d'un laicat actif, l'alphabétisation constan - 
te , la pastorale du mariage et celle du baptême, L'ère d’un 
christianisme à base de dévotions est passée graduellement à 
un christianisme plus conciliaire. Cette évolution est mani - 
festée par la présence d'un nouveau leadership laie chrétien 
qui - toutes proportions gardées - dépasse en importance tou­
rne celui de nos propres milieux catholiques canadiens. Le 
progrès est également tangible par l'organisation - mainte - 
nant imitée par les autres milieux diocésains de Marilia -d 'ir 
ne pastorale et du mariage et du baptême. Les expériences 
des nôtres servent donc à susciter ailleurs d'heureuses initiati­
ves pastorales.

BONNE NOUVELLE: La Semaine de l'Education brille ce tte  
année à Hun d'un reflet inaccoutumé. LUNDI: concerts (clas­
sique et jazz) à l'école Immaculée Conception; MARDI: des 
pénalistes et le public discuteront à l'école Reboul: EDUCA - 
TION: REFORME OU REVOLUTION?; MERCREDI: cinéma; "Un 
monde nouveau" (V. de Sicca) i  l'école Immaculée Concep­
tion; JEUDI: Conférence de Jacques Gagné, de l'Université 
d’Ottawa, i l'école Reboul; VENDREDI: Soirée des exposition 
a la Cité des Jeunes sur le livre, les arts, l'audio-visuel, les 
sciences et l'information; et SAMEDI: souper et veillée au 
Club Chaudière. M. Frédéric Coté, publicitaire, donne des 
renseignements sur cette semaine à 828-0397 ou 771-7301.

AUTRE INITIATIVE POUR LES COUPLES: Une rencontre sur ut 
thème de carême: RETOUR ET PARDON sera présidée par le 
R.P. Léonard Ducharme, o. m, i. a' l'Université St-Paul, 233, 
rue Main, Ottawa, le 9 mars prochain. L'expérience sera ré ­
pétée le 16 mars. Cette initiative est le fruit des efforts con­
joints des EQUIPES DE FOYERS et des EQUIPES NOTRE-DAME. 
Tél. après 18h00, 731-8237 ou 722-9906.

"INTER": L'office national des communications sociales pu - 
bile des feuilles d'information sur la presse, le cinéma, la ra­
dio et la TV et les sciences connexes. "Inter": au-delà de

CAUSERIE SUR L'HORTICULTURE 
A BUCKINGHAM

Mise en garde 

aux parents
Nous avons le plaisir d 'a  n- 

noncet à la population de 
Buckingham et la région qu e 
le 10 mars prochain, à 8 hres p. 
m. dans la salle de la c l o ­
che àl'hfltel de ville de Buck­
ingham, une causerie horticok 
sera donnée par M. Franço 1 s 
Bouchard, horticulteur du mi - 
nlstëre provincial de l'Agricul­
ture.

Toutes les personnes intéres­

sées a‘ l'horticulture sont les 
bienvenues.

M. Bouchard parlera de l'en­
tretien des arbustes, des par­
terres, des arbres fruitiers, etc, 
etc.

A la fin de la causerie il y 
aura une période de questions 
pour ceux et celles qui veu­
lent se renseigner davantage sur 
certains genres de culture.

Les parents du Québec doi - 
vent continuer à contrôler l'é ­
ducation de leurs enfants, grin­
ce i  la structure démocratique 
des commissions scolaires. M, 
Fernand Lefebvre, président d e 
la Fédération des commission s 
scolaires catholiques du Qué­
bec, a fait cette déclaration 
devant les membres d'une as­
sociation philantropique de 
Valleyfield.

Des syndicats d'enseignants, 
a -t-il dit, veulent obtenir dçs 
droits de co-gérance qui au­
raient pour effet de réduire les 
responsabilités des commissions 
scolaires et par le fait même, 
une partie du contrôle que les 
parents exercent sur l'éduca - 
tion de leurs enfants.

Selon le président de la Fé­
dération des commissions sco - 
la ires, les syndicats d'ensei - 
gnants, par leur demande de 
co-gérance, s'attaquent au 
principe de la démocratie sco­
laire et cherchent à s'appropri 
er des pouvoirs qui appartien - 
n ent aux représentants élus par 
les patents.

Les représentants des corn - 
missions scolaires, a dit M. 
Lefebvre, ne permettront pas 
aux syndicats d'enseignants de 
s'approprier des droits qui doi­
vent rester aux parents. La 
co-gérance demandée par les 
syndicats d'enseignants pourrait 
si elle était accordée, anéan - 
tir les principes fondamentaux 
de la démocratie scolaire e t 
éventuellement transmettre à 
des syndicats d'enseignants des 
droits et pouvoirs qui appar - 
tiennent aux parents.

Selon M, Lefebvre, la vas­
te majorité des instituteurs et 
institutrices du Québec travail­
lent consciencieusement, e t 
l'action exercée à l'instiga - 
tion de certains syndicats ne 
devrait pas servir de prétexte à 
des attaques contre eux.

M. Lefebvre a dit que les 
enseignants du Québec d e ­
meurent un des facteurs les 
plus importants du progrès de 
l'éducation au Québec, et que 
les demandes exagérées de 
leurs syndicats ne devraient 
servir à dévaluer leur rôle.

Le nombre 
de membres 4-H 

augmente
Le nombre de memi rcs*4-H 

au Canada a atteint un record 
en 1968, soit 75,044. augmen­
tation de 2,352 par rapport à 
l'année précédente. En outre , 
on comptait un plus grand nom 
bre de moniteurs bénévoles sut 
le plan local, en 1968,qu' en 
toute autre année, soit 18,037, 
comparé à 16,635 en 1967.

D'un êge moyen de 13.7 ans, 
les 76,044 membres étaient 
enrôlés dans 5,831 cercles 4- H 
régulièrement organisés dans 
les dix provinces.

En passant en revue le prer 
gramme de l'année, M, Ralph 
E. Cudmore, d'Oekville, a 
rendu hommage aux organls -  
mes responsables de l'adminis­
tration 4-H dans les provinces, 
et a* l'importante contribution 
des parents et des moniteurs lo­
caux. A titre de président du 
Conseil canadien des cercles4- 
H. M. Cudmore a fait remar - 
quer que "les objectifs du mou­
vement, sur le plan provincial 
aussi bien que si» le plan na­
tional, font l'objet d'une étu - 
de constante de façon à assu -  
rer que les programmes 4-H 
progressent constamment et 
répondent aux besoins de notre 
temps."

André Scheire à 827-1206.

PROMPT RETABLISSEMENT ET HEUREUX RETOUR: U £ « *  

cré-coeur de Hull.

PRECISION SUR LE CAREME DE PARTAGE:■R
ton visage d'un pauvre et Dieu ne détournera pas le sien 
toi." (Tobie 4,7).
LA "PAUSE " DE 12h30 SE POURSUIT toujours à l'église St-Ja- 

Hélène Laramée et Fred Malett.

jointement par les autorités de la CSIO et par Mgr A, Char

10 Cette école se compose de 160 garçons et filles de 14 à 18 
ans. Ces jeunes ( s e m i - déficients)sont initiés a certains m 
tiers (art culinaire, couture, menuiserie, conciergerie)

>«* 6 . . . « s
chain entre 3h00 et ôhOO et 8h00 et lOhOO a. m, afin de voir 
les élèves à l'oeuvre.

Mllé 10 mars prochain.

DIAPORAMA: Le Centre diocésain de Hull met à to dUpositim

S S S a & Æ
USÎS ff&SS S82SKSSS& 
&TÆ Si «SSYMSKS! 8 .,  i

DEUX1MOM)Ees*EN NOTRE VILLAGE: La misère du Tiers 
Monde nous crève les yeux; il nous est devenu 
l'ignorer- la sous-alimentation avec son contege de maladies,

a S S S r
•^"construire LE MONDE: Un instrument complet qui veutS2SA5SS saesyssrs « ” • '
'67.

Service d'information du diocèse 
225, rue St-Rédempteur - H ull.
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Tant
15 mots ou moins : 50< I'insertion — avec cadre r $1.00 
15 à 3 0  mots $ 1 .0 0  l'insertion — avec cadre • $1.50

Plus de 30 mots, maximum 5 0  mots $2.00 l'insertion

TOUTES LES ANNONCES CLASSEES 

DOIVENT NOUS PARVENIR 

AU PLUS TARD LE  MERCREDI MIDI 

POUR PUBLICATION L A  MEME SEMAINE

T o u te s  les a n n o n c e s  c lassées s on t  p a y a b l e s  a v a n t  p u b l i c a t i o n

r A * * * * * * W
LOGIS A LOUER

A A A A A A A A A * A A A A A A A #

DIVERS A VENDRE

Local à louer, chauffé pour pla 
ce d'affaires ou bureau, 423 , 
Principale. Tél. 6-2444 ou 6- 
8006. (23 - j. a .c, )

Logis à louer, 2 chambres a 
coucher, gros filage, système 
central. Libre. 986-5315. ( 6 -  
j.a .C i)

Logis a louer dans maison à ap­
partements nouvellement cons­
truite, près de l'école polyva - 
lente à Buckingham. Tel. 986- 
274 0. (27-6)________________

Logis à louer, 4 appartements, 
gros filage, eau chaude, gara­
ge privé. Corde à linge four -  
nie. Libre le 1er avril. Tel.986' 
5449. (26-7)

Chambre à louer sur rue Princi­
pale. Tél. 986-3227. (6-13)

MAISONS A VENDRE

laison à vendre: Bungalow Neuf 
chambres à coucher, 97 che- 
iln Buckingham a Masson. Tél. 
36-3255. (6-13)

A vendre: Lot sur la rue Princi­
pale: 110 x 192, bien situé 
Meilleure offre. Tél. 986-3371 
ou 342-3509, Montréal. (17-jac'

A vendre: Chevrolet 1964, Bel-  
Air, 8 cylindres, 195 ch. va p. 
Endommagé à droite à l'arriè -  
re. Tel. 986-5754. (27-6)

A vendre: Oldsmobile 98, 1964 
servo-freins, servo-direction . 
Tel. 986-2372. (27-6)

Magnifique lot à vendre, 100’ x 
120’, rue Glendale. S’adresser 
a Electric Reduction Co. D e r  
du Personnel -  986-3366, ( t’ 
13-20-27)

Chevrolet 1964, Byscare, 8
cylindres -  automatique. En
bonne condition. Tél. 986-839 
3. (6-13)

Laveuse-sècheuse, marque Ho­
over, Comme neuve $125. Tél. 
986-2809 après 6 heures.(6-13)

Pontiac Parisienne 1966 a ven -  
dre - 8 cylindres, servo-freins, 
servo-direction, radio. Tél. 
986-8311. (6-13)

Buckingham -  Maison à ven - 
dre, 4 chambres à coucher , 
deux salles de bain, cuisine , 
salle a" manger, salon, vivoir, 
sous-sol, garage. Tél. 986 - 
3215. (27-6)

Bungalow à vendre, rue Napo -  
léon a Masson. Pour informa­
tion: écrire à  René Lavergne , 
392 rue Richard, I.aval-des - 
Rapides, Tél. 681-2445.(27-6)

Logis demandé

Logis demandé, 4 pièces ou 
plus, dans Buckingham, S’adres 
ser a' M. Gonzague DeMauiai- 
ge, Ministère de l'Agriculture, 
bureau régional, 107 rue J o -  
seph. Tel. 986-3359. (27-6)

Logis demandé, trois chambres 
à coucher, ou achèterais mai - 
son. Tel. 986-2416. (27-6)

Propriétaires d'auto-nelge qui 
veulent entreposer leur véhicu­
le pour l'été. Tél. a 986-5101, 
ou voyez Jean-B. Haspect. ( 6- 
13-20)

Je garderais enfants chez moi, 
à la journée ou à la semaine . 
Tél. 986-3997. (6-13)_______

Je garderais des enfants chez 
moi durant le jour. Je suis bi­
lingue. Tél. 986-5212. (6-13)

Je garderais enfants chez moi à 
la journée ou à la semaine . 
Tél. 986-8253. (6-13)

Pour vos rapports d'impflt, 214 
rue Church, 986-5928. Le 
soir seulement. (13 J .A .C .)

m

H12 MARS 1969

Comité Récréatif St-Luc

E c o l e  Mgr .  C h o r b o n n e a u  

B u c k i n g h a m

Tous les mercredis soir 
8.00 p.m.

15 parties régulières
Plus
GROS LOT 1550.00

Numéros -
Pleine carte

1 partie moitié-moitié 
1 partie aratuite

1 petit lot $37.00

A son dernier souper régulier, le club Richelieu de Bucking -  
ham avait le plaisir et l'honneur d'avoir comme conférencier 
M. Benoit de Marjorie, le nouveau gérant général de la trou 
pe d'expression française au Centre National des Arts a , ti? 
wa. "Le Théâtre le Capricorne. " M. De Marjorie a vx'< 
ses nouvelles fonctions et les buts de cette troupe. Non 
ons ic i le président du club Richelieu, M, Léo Trudel, 
tant la bienvenue au conférencier. . studio üa,t

5 parties spéciales 

1 petit lot $37.00

2 prix d’entrée
Admission : $1.00

BIN60
Tous les lundis soir 

a 8 lires

AU SOUS-SOL DE L'ÉGLISE  

MASSON, QUE.

15 PARTIES RÉG. . . .$ 5 .0 0  
5 PARTIES SPF. 15.00 

GROS LOT (54  nos) $925. 
GROS L O I (46 nos) $650.

P A R T I E  M O I T I E  M O I T I E

PARTIE GRATUITE $10.
ï - vm .*rjo

DIMANCHE 9 MARS 1969
8 H R E S  P .M .

SOUS-SOL DE L’EGLISE 

OUR LADY OF VICTORY

ACCUEIL DOMREMY

OBJET PERDU: Paire de lunet -  
tes pour jeune fille, avec mon­
ture brun acajou. Si retrouvés, 
appeler à 986-2702, (6)

Dame ou demoiselle demandée 
pour travail a'temps plein ou 
partiel. Pour rendez-vous, Tél. 
986-2861. (6-13-20)

AVON
recherche représentante pour 
les régions de Buckingham et 
et Plaisance...
Madame, voici votre chance de 
vous faire des revenus subston 
tiels intéressants....

Appelez frais virés : 684-6600
Mme G. Bordeleau
C.P. 126 • Aylmer, Québec.

MENUISERIE CHARETTE
C l a u d e  C h o r e t t e , prop.  

D I S T R I B U T E U R  DE

F a b r i q u a n t s  de p o r t es  r o u l a n t e s ,  r é s i d e n t i e l l e s ,  c o m m e r c i a l e s  

ou i n d u s t r i e l l e s ,  en bo is ,  a lu m i n u m ,  f ib re  de verre  e t  a c i e r .

136 CHURCHILL, TEL: 986-2411, BUCKINGHAM

Monuments de distinction de J. P. LAURIN LTD Ottawa

Voyez 

votre représentant local

Antonio
Chorette

140 J. F. KENNEDY 
BUCKINGHAM, QUE. 

Tél.: 986-2555 
Ce. 4-0417

FHEISMAN

Votre commande peur le printemps

Construction? 
Rénovation? 
Réparation?
V é r i f i e z  nos pr ix !  

T O U T  P O U R  L A
C O N S T R U C T I O N

Papineauville 
Lumber Co. Ltd.

Pe pi n e au v i l l e ,  Q u é

Tél. 427-6264
■A VOTHK SERVICE 

DEPUIS  1898’

BIENVENUE 

AU NOUVEAU 

RESTAURANT

CO-CO-ffl-CO
Mme Roland (doudou) 

Charlebois

Commandes pour apporter

986-5211
MASSON

09



Des écoles polyvalentes 

à l’américaine
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Réplique de M. Jean Lesage
Dans un discours prononcé le 

29 janvier aux Communes, le  
Ministre fédéral du Travail, M. 
Bryce MacKasey, a mis en de­
meure le Chef du Parti Libéra 1 
du Québec, M. Jean Lesage , 
de faire connaître ses intentions 
véritables touchant l'option 
constitutionnelle.

Le ministre fédéral du T r ar 
vail se réclame d'etre Québé­
cois et prétend parler a ce t i­
tre, mais, i l  n’est pas très au 
courant de ce qui se fait et se 
dit chez nous. Autrement, i l  
saurait que lors du congrès an­
nuel du Parti Libéral du Qué - 
bec, a' l'automne de 1967, ce 
dernier a catégoriquement re­
jeté toute option séparatiste ; 
M. MacKasey a la mémoire 
bien courte s'il ne se souvient 
pas que c'est justement cette 
prise de position nette et claire 
qui a provoqué le départ de M, 
René Lévesque. De nouveau, 
lors de son congrès d'octobre 68 
le Parti Libéral du Québec a 
réitéré sa foi en un Québec fort 
dans un Canada renouvelé,

M. Lesage a d’ailleurs à 
maintes reprises depuis neuf 
ans affirmé et réaffirmé cett e 
conception d’un Québec fort 
dans un Canada uni et doté d’u 
ne constitution renouvelée. E n 
deux occasions très récentes, 
dans des discours qu’i l  a pro­
noncé l'un devant le Canadian 
Club et l'autre au C ub <Je Ré­
forme de Montréal, i l  a soute­
nu une fois de plus la thèse qu' 
il  nécessite pour le Québec de 
demeurer dans le Canada, mais 
qu'il était impérieux de révi - 
ser la constitution.

A la lumière de ce qui pré - 
cède, i l  est bien évident que 
le ministre fédéral du Travail 
est fort mal informé lorsqu’ i l  
prétend que le Chef du Parti 
Libéral du Québec n'a pas choi 
si une option constitutionnelle 
nette et précise. Croire au Ca­

nada et avoir confiance en un 
fédéralisme capable d'évoluer, 
cela ne veut pas dire professer 
la centralisation en faveur d'un 
autre palier de gouvernement, 
ni encore moins, lui vouer t i ­
ne obéissance servile.

Le Chef du Parti Libéral d u 
Québec estime que les propos 
du Ministre fédéral du Travail 
n'ont rien de constructif et 
qu'en définitive, ils servent 
très mal la cause de l'unité ca 
nadienne.

Prenant la parole à Hull ré­
cemment, le Père Jean Genest 
Jésuite, déclarait que nos éco­
les polyvalentes au Québec ont 
été copiées sur le système édir 
cat tonne 1 américain.

Le Père Genest qui est direc­
teur de la revue "Collège et 
famille" a donné une confé - 
rence dont le but était de dé­
montrer les avantages et les 
désavantages des écoles poly - 
va lentes au Québec.

Le conférencier a déclaré 
que les contribuables du Qué - 
bec ont dif payer quelque 48 
millions de dollars pour le 
transport des écoliers, en 1968, 
aux "CEGEP" ou aux écoles po 
ly va lentes. Ces 48 millions de 
dollars n'ont pas servi à 1* é - 
ducat ion des étudiants, mais 
seulement a leur transport. A - 
vec cette petite fortune, o n 
aurait construit au moins 24 é- 
coles de deux millions de dob 
lars chacune, auxquelles les é- 
lèves auraient pu avoir accès 
plus facilement.

Système typiquement améri -  
cain

Les écoles polyvalentes du 
Québec ont été copiées sur le 
système éducationnel des E. -U 
On réunit sous un même toit , 
tous les genres d'études sec on - 
daires. C'est l'école qui veut 
donner tout, a tous. Les étu - 
dlants qui graduent d'une po - 
ly va lente peuvent se diriger 
n'importe où. Que ce soit sur 
le marché du travail, ou dans 
les multiples facultés universi­
taires.

Maintenant avec l'école cr 
bligatoire jusqu'à l'êge de 16 
ans, on rend l'école secondai­
re forcément obligatoire. Mais 
où diriger tous ces gradués?Cer 
tains deviendront inévitable - 
ment des chômeurs profession­
nels, car, tous le savent, la 
technologie change avec les  
années. Celui qui apprend l'é­
lectronique aujourd'hui, sera 
peut-être mis au rancard dans 
une dizaine d'années, parce 
que de nouvelles méthodes,plis 
rapides et moins coûteuses là li­
ront supplanté.

Aspect universel

L'un des bons aspects des é- 
coles polyvalentes, l ’universa­
lité. Comme nous sommes pré

Bureaux temporaires de rensei­
gnements.

Le ministère'durevenu met­
tra, cette année encore, des 
bureaux temporaires de ren­
seignements à la disposition des 
contribuables durant la période 
de pointe de préparation de s 
déclarations d’impôt. Le mi­
nistre du Revenu du Québec, M. 
Raymond Johnston, annonce 
que de tels bureaux seront ou­
verts à compter du 4 mars jus­
qu’au 30 avril inclusivement, à 
Hull, Rouyn, Trois-Rivières , 
Sherbrooke, Chicoutimi et Ri- 
motiski.

A Hull, ce bureau sera situé 
au bureau régional de la Régie 
des rentes, 191, rue Principale, 
Les contribuables pourront y 
rencontrer les représentants du 
ministère du Revenu du lundi 
au vendredi inclusivement, de 
9 heures à 19 heures. Ils pour -  
ront aussi communiquer avec 
eux par téléphone en signalant 
771-0416.

C'est la troisième année con 
sécutive que le ministère du 
Revenu ouvre des bureaux terrr

lentement aux prises avec deux 
probBmes majeurs, le racisme 
et les relations patrons et em - 
ployés-syndiqués, la polyva - 
lente peut atténuer les diver - 
gences: tous les étudiants, peu 
importe la couleur de leur 
peau, leur religion, qu'ils 
soient issus de familles riches 
ou pauvres, sont admis dans les 
polyvalentes, pour y poursuivre 
leurs études. Selon le distingué 
conférencier, "l'école doit de­
venir le berceau de la société 
de demain". Quelques polyva­
lentes du Québec devraient ê- 
tre citées en exemple, pour 
démontrer aux parents ce qui 
s'y passe.

Le Pére Genest a, au cours 
de sa conférence, louangé le 
rapport Patent, en ce qui a 
trait aux relations humaines"La 
polyvalente est un des meil -  
leurs endroits ou les étudiants 
peuvent avoir des échanges d'i­
dées avec leurs professeurs, à 
condition que le nombre d 'é  - 
lèves ne soit pas trop élevé.par 
rapport avec le nombre de pro­
fesseurs. "

Malheureusement, nos poly­
valentes sont trop grosses pré - 
lentement pour que les élè v e s 
puissent avoir des contacts cul­
turels avec leurs professeurs.

Les écoles confessionnelles

L'un des dangers des polyva­
lentes, selon le conférencier, 
est la disparition de l'enseigne 
ment de la religion catholique 
dans nos écoles. Etant donné le 
nombre toujours croissant d'im 
migrants, qui pratiquent diffé­
rentes religions, lorsqu'ils ne 
pratiquent pas "tout court", i l  
y aura certainement des con­
flits qui mèneront probablemmt 
a la disparition de l'enseigne - 
ment religieux dans les poly - 
va lentes.

Avant de terminer son expo­
sé, le Pére Genest a souligné 
qu’aux Etats-Unis, les écoles 
polyvalentes deviennent de 
plus en plus neutres. "B ien des 
gens ne croient pas en Dieu, et 
ne veulent pas que leurs e n *  
fants reçoivent une éducation 
religieuse. •

Si les polyvalentes devien - 
nent neutres au Québec, nos 
e nfants apprendront la religion 
a la maison, ou bien ils ne 
rapprendront pas du tout. A 
nous de choisir, dès mainte - 
nant.

poraires de renseignements, Prl 
se en 1967, cette initiative a 
été vivement appréciée des 
contribuables. Ceux-ci y ont 
trouvé un moyen de mieux se 
renseigner et d'éprouver ainsi 
de mois de difficultés A rem - 
pllr leur déclaration de revenu. 
L'an dernier, les représentants 
du ministère affectés à ces bu­
reaux temporaires ont répondu 
à près de 15,000 demandes de 
renseignements concernant 
l'impôt sur le revenu et lescon 
tributions au Régime de rentes.

Cette année, i l  est à pré­
voir que le nombre des deman­
des sera plus élevé parce que 
les bureaux temporaires sont 
mieux connus et que les con - 
tribuables recourent davantage 
aux services d'aide qui leur son 
offerts.

Cette formule des bureaux 
temporaires de renseignements 
s'inscrit dans le cadre de l'e f -  
fort entrepris par le ministère 
du Revenu depuis trois ans pour 
renseigner davantage les con -  
tribuables sur leurs obligations 
et leurs droits en matière d'im­
pôt et de taxes.

Cmcurs d’affiches s ir la prstictiei des feréts
L'Association forestière québécoise invite tous les élèves des 

8e et 9e années à participer au concours de dessin ayant peur 
objet LA PROTECTION DES FORETS et les BONNES MANIE - 
RES DE SE CONDUIRE EN FORET.

Le concours consiste à illustrer un message et l'affiche doit 
attirer l'attention du public sur l'importance des forêts en 
mettant l'accent sur la nécessité de la collaboration de la po­
pulation pour prévenir les feux de forêt. Les campeurs, défri­
cheurs, chasseurs, pêcheurs et villégiateurs sont responsables 
d'un grand nombre de conflagrations qui ruinent nos belles fo­
rêts chaque année. Les affiches illustrant des façons de sebim 
conduire en forêt seront également les bienvenues.

REGLEMENTS:

Utiliser un carton d'une grandeur maximum de 14" x 22"
Ne pas utiliser plus de 3 couleurs
Lettrage simple, clair et bien lisible
Toutes les affiches doivent être originales, non copiées s u r
d’autres
Inscrire en lettres moulées, au dos de l'affiche le nom, 1' a - 
dresse et l'êgc de l'élève, ainsi que le nom et l'adresse de 
l'école
Chaque école a le droit de présenter seulement 2 affiches 
Adresser les affiches AVANT LE LER AVRIL 1969 A:

L'ASSOCIATION FORESTIERE QUEBECOISE 
915 ouest, boulevard Saint-Cyrille-Suite 210 
Québec (6e), P.O.

L'Association ne s'engage pas a accuser réception de tou - 
tes les affiches, mais elle le fera dans la mesure du possible . 
Les noms des gagnants seront publiés dans les jownaux. L* af - 
fiche du gagnant provincial sera exposée à Ottawa avec cel - 
les des gagnants des autres provinces; le gagnant national se­
ra reçu a cet endroit où i l  rencontrera le Premier ministre du 
Canada et autres personnalités.

Des prix seront offerts par L'ASSOCIATION DES INDUSTRIES 
FORESTIERES DU QUEBEC, Ltée aux concurrents de la provin­
ce de Québec: 1er $50. -  2e: $25. -  3e: $15. -  4e: $10. -  5e 
$5. -  Vingt-cinq volumes sur la nature seront également of­
ferts. Si le gagnant national est de la province de Québec, i l  
se méritera en plus un voyage i  Ottawa, toutes dépenses pa - 
yées, et un prix en argent.

Pense* 
à votre abonnement

Ministère du Revenu

Classe complète d'Electroniciens qui ont suivi les cours la semaine du 17 au 21 février 1969 .

De gauche à droite: M. Aurële Désignant, professeur de Mon­
tréal, Jacques Frappler, Thurso,-Edgar -Ménard, Plaisance , 
Lucien Ménard, Plaisance, Eugène Lamothe, Chénéville, E - 
manuel D'A oust, Masson, Aimé Lavergne, Buckingham. Elec­
troniciens de la région présents aux cours de la semaine pas - 
sée.

Les électroniciens

étoient absents

En effet, la semaine derniè­
re, plusieurs de nos Electron! - 
ciens avaient fermé boutique 
durant la semaine du 17 au 21 
février. Ils étaient a l'école 
afin de mieux servir leur cllen 
tèle. Ces types-là doivent sa ­
voir d'avance les grands pas 
que fait l'électronique dans le 
domaine des communications, 
Pas moins de six Electroniciens 
de la région ont suivi ces cours 
intensifs et même s'ils sont la 
responsabilité du Ministère de 
l ’Education, les cours n'en de­
meurent pas moins à la charge 
des électroniciens qui ont dû 
durant la semaine dernière né­
gliger leurs clients. Ils s’excu­
sent de ce contre-temps, mais, 
ils sont confiants que nous en 
profiterons tous.


